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SliNLIS    AU    XVI"    SIKCLE 

D'après  une  gravure  de  C  de  Chaslillon. 


AVANT-PROPOS 


La  jolie  petite  ville  de  Senlis,  dominée  j)ar  sa 
cathédrale,  dont  la  flèche  se  dresse  en  face  des 
ruines  du  vieux  château  royal,  a  toujours  été  le 
séjour  préféré  de  gens  amis  du  calme  et  du  bien- 
être  ;  mais  laissons  à  un  maître  de  TUniversité, 
Jean  de  Jandun,  qui  vivait  au  commencement  du 
xiv^  siècle,  le  soin  d'en  faire  l'éloge  :  «  Au  milieu 
de  hauts  arbres  assez  clairsemés  pour  laisser  voir 
le  ciel  et  sous  lesquels  on  cueille  des  fraises,  des 
mûres,   des  avelines,    s'élève   la   ville  ;   de   beaux 
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vergers  charo'és  de  Iriiits.  dos  prairies  éiiiaillées 
de  fleurs,  où  court  Teau  dune  source  limpide, 
séparent  les  maisons  de  la  l'orèt  ;  les  vins  y  sont 
exquis,  le  poisson  abondant;  les  habitants,  sobres, 
se  nourrissent  de  lait,  de  beurre  et  de  fromage; 
jamais  de  sauces  épicées.  Les  maisons  y  sont  non 
de  plâtre,  mais  de  pierre,  et  d'une  ])ierre  dure  et 
résistante;  les  caves  profondes  et  bien  fraîches;  la 
ville  pavée,  propre,  sans  boue,  est  parcourue  par 
des  vents  modérés.  Un  seul  ennui  :  les  grenouilles 
y  loiit  un  tel  bruit  (|u"elles  em  pèche  ni  de  tloriiiir  les 
braves  gens(jui  habitent  les  bords  de  la  Nc^nette.  » 

Et  depuis  le  xin'  siècle,  Senlis  n'a  pas  changé. 
Ce  sont  toujours  les  mêmes  futaies  (|ui  lenserrent 
de  toutes  ])arts,  les  mêmes  vergers  llcuris  (jue  trd- 
verse  la  Xonelte,  les  mêmes  rues  tortueuses  et 
désertes  bordées  de  \ieux  logis  de  pierre  ;  la  vigne 
a  disparu,  et  les  grandes  caves  n'abritent  plus  ces 
vins  (|ue  le  viiMix  chroniciueur  dêclai-ait  ex(juis. 

(li(e  riche  el  Moi-issanle  à  repixpie  gallo-romaine. 
SiMilis  lui,  >oiis  les  .Mei'oviiigiens  el  h>s  (larolin- 
gi(Mis.  un  des  séjours  j)rel»'res  îles  rois  et  des  em- 
j)cM-eurs  (|ui  en  avaient  fail  le  ceiilre  de  leurs  chasses 
dans  les  grandes  foi'êls  ile>  bonis  de  l'Oise.  (Vesl 
au  château  i'o\al  (|u"api*ès  hi  mort  dans  la  forêt  de 
(]hanlillv  du  lUMiiier  ( '.aiH>lingiiMi,  l'archevêtpie 
Adalberon  lit  eliii'  roi  île  Irance  llugui^s  ('apet 
(1)87).  Les  premierscapêtiens,  Louis  \'l  et  Louis  \'ll, 
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Philippe  Auguste,  dont  le  favori,  le  chancelier 
Guérin,  était  évêque  de  Senlis,  saint  Louis  dotèrent 
magnifiquement  la  calhrdrale  et  les  églises. 

Amis  de  la  tranquillité  et  de  la  conciliation,  les 
habitants  s'efTorcèrent  toujours  de  rester  en  dehors 
des  grandes  luttes  (jui  désolèrent  la  j- rance  du  xiv^ 
au  xvi''  siècle.  Aussi  les  lastes  de  la  ville  ne  con- 
tiennent-elles fjue  peu  défaits  mémorables. Occupée 
par  les  Bourguignons,  Senlis  fut  investie  de  février 
à  avril  i4i8j)ar  le  connétable  d  Armagnac,  et  l'issue 
du  siège  fut  particulièrement  dramati(|ue.  A  bout 
de  ressources,  la  ville  sY'tait  engagée  à  se  rendre 
aux  Armagnacs  si  elle  n'était  pas  secourue  avant 
le  i8  avril.  Le  i8  au  matin,  le  capitaine  de  Thian, 
qui  commandait  la  garnison  aperçut  au  loin  les 
Bourguignons  et  refusa  de  livi'cr  hi  ville  avant  le 
soir;  le  connétable  dul  lever  le  siège,  niais  aupa- 
ravant il  lit  exécuter  aux  pieds  des  remparts,  sous 
les  yeux  des  habitants  épouvantés,  les  otages  cpii 
lui  avaient  été  livrés,  et  lit  jeter  Icui-  léle  par-des- 
sus les  murs  en  signe  de  malédidion.  (^)uelques 
années  aj)r('s  Senlis  tombait  sous  la  domination 
anglaise  etapjxdail  .Icanne  d'Arc  a  son  secours  ;  la 
Pucelle  accourut  et  le  i(>  août  i  i-'j),  après  un 
combat  à  Moiitepillov  près  dv  Senlis,  les  Anglais 
(piittaient  la  ville.  Au  lenij)s  de  la  Ligue,  Senlis, 
commandé!*  par  ^iontmorency- i'iioré.  déjoua  les 
ruses  des  Li«^ueurs  et  resta  lidèle  au  roi.  Henri  1\' 
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célébra  dans  des  lettres  patentes  célèbres  à  Senlis 
la  belle  conduite  des  habitants.  A  la  fin  du 
xviu''  siècle,  les  Senlisiens  se  refusèrent  aux  excès 
révolutionnaires,  et  la  Terreur  ne  pesa  que  sur  les 
monuments,  qui  eurent  beaucoup  à  souffrir  des 
passages  de  Gollot  dTIerbois  et  d'André  Dumont. 
Le  xix^  siècle  n'a  été  troublé  que  par  les  occupa- 
tions temporaires  des  envahisseurs. 

Telle  est,  dans  ses  grandes  lignes,  l'histoire  de 
cette  ville  «  taciturne  et  charmante  ». 

D'abord  rassemblée  autour  du  castrum  romain 
dans  la  cité  dont  les  murailles  sont  encore  en  grande 
partie  debout,  la  ville  se  développa  peu  à  peu.  Au 
xiv^  siècle,  elle  avait  depuis  longtemps  débordé 
hors  de  Tancienne  enceinte  et  était  descendue  jus- 
qu'à la  Nonette  qui  coule  aux  pieds  de  la  colline. 
Aujourd'hui,  et  depuis  le  xviii"  siècle  où  elle  s'est 
allongée  hors  des  remparts,  de  chaque  côté  de  la 
nouvelle  route  de  Paris,  elle  semble  s'être  fixée. 
Nous  voudrions  qu'elle  reste  longtemps  ainsi,  avec 
ses  vieilles  maisons  et  ses  ruelles  étroites  qui  lui 
donnent  un  charme  très  oriofinal. 

Nous  étudierons  d'abord  ce  qui  subsiste  de  la 
cité  gallo-romaine  :  l'enceinte  et  les  arènes,  puis 
les  monuments  religieux,  la  cathédrale,  à  laquelle 
nous  consacrerons  plus  de  la  moitié  de  ce  petit 
volume,  Saint-Frambourg,  Saint-Pierre,  Saint-Vin- 
cent et  les  églises  secondaires,  enfin  les  construc- 
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lions  civiles  :  l'éveché,  le  château  et  les  vieilles 
maisons.  Nous  signalerons  ces  dernières  suivant  un 
itinéraire  qui,  partant  cle  la  cathédrale,  permettra 
de  voir  les  ruines  romaines  et  les  églises  dont  la 
description  aura  été  donnée  dans  les  précédents 
chapitres,  les  [)lus  beaux  monuments  de  Tarchitec- 
ture  civile,  et  les  coins  les  plus  pittoresques  de  la 
ville. 

A  ceux  qui  voudraient  étudier  plus  en  détail 
Senlis,  j'indiquerai  tout  d'aljord  la  Monogiaphic 
des  nies,  places  et  moiuinicnts  de  Se/dis,  |)ul)liee 
en  i88i>pai-  M.  le  chanoine  Miillei',ou  Ton  tiouvcra 
rue  par  rue  et  maison  j)ar  maison,  pierre  par 
pierre,  décrite  avec  une  méthode  et  une  science 
remarquable,  riiistoire  de  la  ville;  ])uis  les  j)ubli- 
cations  du  Comité  (irchêoloi^iijiie  de  Sritlis  et  hi 
Monos^i'ciphie  de  la  cKtliéilralc,  lht'>e  de  sorlic  de 
TEcole  des  Chartes  (jue  j'ai  eu  I  lionneur  de  publier 
sous  les  ausj)ices  du  Comité  ;  h's  excellentes  milices 
rédigées  par  mon  cher  maiti'e  M  !•].  Lelevi-e-Poii- 
lalis  dans  le  guide  du  C\>nl:/('s  (ticheolo^iiiue  tenu 
(i  Be((U\'(iis  en  V.Xi').  enfui  loule  une  >erie  de  nione- 
graphi(\s  particulières,  dont  on  trouvera  plu>  h>in 
la  bibliographie  sommaire. 

M.    A. 


i-litiiu  iNeuiiiem. 
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EPOQUE  ROMAINE 


Enceinte  romaine.  —  Seiilis,  capitale  des  Silva- 
nectes,  et  située  au  croisement  de  plusieurs  grandes 
voies  vers  Paris,  vers  Meaux,  vers  Soissons,  vers 
Beauvais,  était  au  temps  des  Romains  une  iiiipor- 
tante  cité.  Elle  conserve  encore  de  cette  époque, 
outre  des  fragnients  de  monuments  et  des  tombes 
({ue    l'ait   découvrir    le    hasard    des    fouilles,    des 
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restes  reniar(jual)les  de  rancieii  mur  ibrtitié  de 
la  cité,  et  des  arènes.  La  cité  romaine  se  trouvait 
dans  le  quartier  situé  au  sommet  de  la  colline  où 
s'élève  la  ville  ;  elle  forme  un  ovale,  circonscrit 
par  la  place  de  la  Halle,  la  rue  Saint-IIilaire,  la 
rue  aux  Mageards,  la  rue  du  Chat-tlaret,  la  place 
Sainl-^laurice,  la  rue  du  Puits-Tipliaiiie,  et  la  rue 
aux  Fromages.  Elle  passe  au  chevet  de  l'église 
Saint-Frambour<4-  et  de  Téo-lise  Notre-Dame  et  le 
lon^:  du  château.  Le  «frand  diamètre,  est-ouest, 
mesure  3i2  mètres  de  longueur,  le  petit,  du  nord 
au  sud,  :>4^  mètres.  La  superficie  est  d  envii-(Mi 
6  hectares;  le  périmètre,  dont  les  angles  étaient 
garnis  de  28  tours,  mesure  85o  mètres. 

Si  par  sa  superficie  la  cité  de  Senlis  est  une  des 
plus  petites  de  la  (iaule,  c'est  du  moins  une  de 
celles  dont  l'enceinte  est  des  mieux  conservées. 
On  peut  suivre  pres(|ui^  partout,  dans  les  jardins, 
dans  les  cours  des  maisons,  son  ti'acé,  mais  c  est 
surtout  au  chevet  de  Léglise  .\otre-Uame,  et  le 
long  des  murs  de  l'ancien  château  (|u'on  peut 
l'admirer  Les  murs  avaient  environ  7  mètres  de 
haut  et  4  "lèlres  cre[)aisseur  ;  ils  élaicMit  laits  à 
la  base  de  7  ou  S  lits  de  grosses  pierres  prises  à 
d'anciens  monuments  (*t  entassées  à  sec-,  et  au- 
dessus  de  moellons  novés  dans  un  hain  de  chaux 
et  de  mortier,  i^es  parenuMits  cxlc-rieurs  c\  inté- 
rieurs étaient  formés  de  lils  de  pclitrs  |)it>ri'es 
cul)ii|ues  ou  allongées  srparoes  de  place  en  j)lace 
par  des  assises  hori/onlales  de  tuiles.  Des  (juel- 
(|U(>s  lours   (lui   subsistent,  en   i^eiK'ral    en    luines. 
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les  plus  intéressantes  sont  celle  de  i'évèehé  située 
au  clievet  de  la  cathédrale,  et  celles  du  château. 
Elles  étaient  en  héniicycle,  en  saillie  à  l'extérieur 
et  pleines  jusqu'à  une  assez  grande  hauteur;  elles 
s'élevaient  au-dessus  du  mur  de  plusieurs  étages 
éclairés  par  des  fenêtres  en  plein  cintre,  dont  les 
claveaux  alternaient  avec  des  briques.  Dans  la  tour 
de  l'évêché  fut  installée  au  moyen  âge  la  chapelle 
de  révècjue  ;  c'est  aujourd'hui  une  des  salles  du 
Musée  ar(diéologique. 

Le  château  du  moyen  âge  fut  constiuil  sur  le 
pretorium  romain  (jui  s'appuyait  au  nord  contre 
Tenceinte  et  formait  comme  le  donjon  de  l'ensemble 
des  défenses;  il  semble  que  l'on  puisse  recon- 
naître encore  (ju<'l(|ues  assises  de  gros  appareil 
(pii  seraient  les  restes  de  cet  aiu^ien  |)retorium. 

i)\\  a  conservé  le  souvenir  de  deux  poites  qui 
traversaient  l'enceinte  à  l'est  et  au  sud  ;  l'une,  la 
porte  de  Paris,  au  sud,  l'autre,  la  porte  de  Bellon. 
à  Test,  qui  ne  fut  démolie  qu'au  début  du  xix*"  siè- 
cle. On  retrouve  dans  les  fondations  des  frai?- 
ments  de  statues  et  des  l)h)cs  entiers  chargés  tle 
sculj)tures  avant  ;ippai-lenu  à  (riiii|)oi-lanls  monu- 
ments romains. 

C'est  au  xv""  siècle  (pu'  commença  la  d(>slruetion 
(h'  l'enceinte  et  Louis  XI  se  plaignait  \v  \.\  mai 
'  C7  4''*'  '«^  destruction  de  raiieieniie  eneeinlt^  et 
la  construction  des  nouM^aux  rem|)arts  (jui  (Mitou- 
i'aient  la  ville,  consitiei-ableni<>nt  agiandie,  surtoul 
au  sud  et  a  l'est  ne  lussent  pas  exécutées  assez 
i'api(h'ment. 
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Quant  à  Tépoque  de  construction  de  cette  en- 
ceinte romaine,  M.  Adrien  Blanchet  qui  a  consacu-é 
aux  vieilles  cités  de  la  Gaule  une  importante 
étude,  l'a  fixée  d'une  manière  à  peu  près  (certaine. 
Depuis  le  milieu  du  iii^  siècle,  les  Barbares  ger- 
mains parcouraient  en  tous  sens  la  Gaule  rava- 
<^eant  et  pillant  tout  sur  leur  passage.  Les  empe- 
reurs romains  n'osaient  engager  la  lutte,  lorsqu'enfin 
l'énergique  Probus  (2^6-282)  sauva  la  Gaule  en 
rejetant  les  Francs  et  les  Germains  au  delà  du 
Neckar  et  dans  la  Frise;  c'est  à  ce  moment  que  les 
cités  gauloises  se  hâtèrent  d'élever  des  enceintes 
pour  se  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  On 
entassa  dans  les  fondations  les  débris  des  anciens 
monuments  sans  doute  incendiés  par  les  Bar- 
bares, et  c'est  grâce  à  ces  débris,  couverts  de 
sculptures  et  d'inscriptions,  pieusement  recueillis 
de  nos  jours  dans  les  musées  archéologiques,  que 
l'on  a  pu  écrire  Fhistoire  artistique  et  sociale  des 
premiers  siècles  de  notre  pays.  Ce  sont  ces  forti- 
fications, sans  doute  achevées  peu  à  peu  lorsque  la 
sécurité  fut  plus  accusée,  qui  protégèrent  Senlis 
contre  les  assauts  des  pirates  normands,  des  pil- 
lards de  l'armée  d'Othon,  plus  tard  des  Flamands. 
Au  xv""  siècle,  ces  fortifications  seront  insuffisantes 
et  l'on  construira  les  remparts  qui  entourent  encore 
aujourd'hui  la  ville. 

Arènes.  —  Le  Comité  archéologique  de  Senlis, 
frappé  de  la  forme  circulaire  d'un  terrain  situé 
aux  portes  de  la  ville  vers  l'ouest,  non  loin  de  la 
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roule  de  Greil  et  rapprochant  celte  parlicularilc  du 
nom  d'une  ancienne  fontaine  située  dans  le  voisi- 
nage l'oïis  ai'en(iriLin\  décida,  sur  la  proposition 
d'un  de  ses  membres  M.  Félix  \'ernois,  de  faire  en 
cet  endroit  quelques  sondages.  On  trouva  des  fon- 
dations 1864)  \  aussitôt,  les  travaux  de  déblaie- 
ment furent  entrepris  et  grâce  aux  subsides  four- 
nis par  différents  habitants  de  la  ville,  })ar  les 
sociétés  savantes  et  surtout  par  la  Société  française 
d'archéologie,  par  les  Monuments  histori(]ues, 
par  le  conseil  municipal  et  le  conseil  général,  les 
travaux  furent  menés  rapidement.  On  découvrit 
des  arènes  creusées  dans  le  sol,  à  liane  de  coteau, 
et  formant  une  ellipse  de  4^  mètres  sur  35  mètres. 

On  V  pénètre  de  la  ville  par  une  grande  entrée 
(|ui  était  recouverte  d'une  voûte  s  abaissant  vers 
Farène,  et  sur  la(|uelle  s'ouvrent  deux  chambres, 
l'une  en  grand  a|)parcil  reiou verte  de  dalles 
plates,  Taulre  voûtée,  destinées  sans  doute  aux 
combattants.  Près  de  Tentrée ,  A^^xw  escaliers 
donnent  accès  sur  le  podium,  en  gros  a|)pareil, 
formant  lenceinle  extérieure,  et  sur  les  j)i'emiers 
gradins  (jui  sétageaient  tout  autour.  En  fai-e.  du 
côté  de  la  camj)agne,  on  voit  également  une  tMitrée, 
i\{.\\\\  chaml)rcs  et  (\v\\y.  escaliei's.  Sui'  le  |)etit  axe. 
on  a  (lecou\  ert  Av\\\  salles  assez  étroites  ;  sur  les 
parois  de  Tune  d'elles  sont  creusées  plusieurs 
niches,  sortes  de  cases   sans  doute    à    Tusage   des 

ladialeurs.  D'après  les  médailles  et  les  monnaies 
retrouvées,  il  sembh'  (jue  ces  arènes  remontent 
au  m*  siècle. 


t> 
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Lors  de  la  découverle  des  arènes,  on  avait 
planté  tout  autour  une  haie  vive  destinée  à  les 
protéger,  et  Ton  avait  établi  des  voûtes  et  des  toi- 
tures au-dessus  des  différentes  salles,  mais  les 
enfants  et  les  bestiaux,  les  gelées  et  les  pluies  ont 
tout  dégradé,  et  malgré  les  efforts  du  Comité 
archéologique,  on  peut  craindre  qu'un  jour  il  ne 
reste  plus  des  arènes  qu'une  excavation  informe. 


II 

CATHÉDRALE 

HISTORIQUE 

Les  origines  de  l'église  Notre-Dame  se  compli- 
quent de  ce  fait  ([iie  cette  église,  cathédrale  au 
moyen  âge  et  juscju'à  la  Révolution,  ne  Ta  pas  été 
primitivement.  Saint  lîieuL  Tapotre  du  \'alois.  vint 
à  Senlis  vers  la  lin  du  m'  siècle  et  y  fonda  plu- 
sieurs églises,  dont  la  basili(|ue  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul,  oii  furent  enterrés  le  saint  et  ses  j)rc- 
miers  successeurs  et  (|ui  paraît  avoir  été  la  cathé- 
drale; elle  se  trouvait  hors  des  murs  de  la  cité  là 
où  s'éleva  tlans  la  suite  la  l'oUégiale  de  Saint  liicnl. 
aujourd'hui  dis|)arue.  L(*  saint  érigea  en  outre  un 
autel  dédié  à  la  N'ierge,  à  l'intérieur  des  remparts  ; 
c'est  sur  remplacement  de  cette  cliaj)clic*  cpie 
s'élève  l'église  Nolrc^-Dame.  Pendant  h's  cp(>(|ues 
troublées  du  W  v[  du  \ii'  siècle  re\è(pie.  aban- 
donnant la  basilicpie  de  Saint-Hieul  mal  défendue, 
(lut  se  relirei'  dans  les  mui's  de  la  cite  et  établit 
son  siège  épisco|)aI  à  Notre-Dame,  (pii  demeurera 
dans  hi  suite  la  cathédrale.  Saint-Pieul.  simj)le  col- 
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légiale,  resta  cependant  sous  la  protection  immé- 
diate de  l'évêque. 

La  première  mention  (jue  nous  possédions  de 
l'église  Notre-Dame  date  de  la  fin  du  x'  siècle  : 
l'évêque  Constance  qui  siégea  de  965  à  986987, 
décora  somptueusement  sa  cathédrale,  raconte  la 
chronique,  et  l'enrichit  d'une  ornementation  où 
dominaient  l'or  et  l'argent.  Peu  d'années  après, 
sans  doute  à  la  suite  d  un  de  ces  incendies  fré- 
quents dans  ces  églises  couvertes  de  charpentes 
et  ornées  de  hautes  tentures,  Eudes  I"",  986- 
995,  reconstruisit  la  cathédrale.  Nous  ne  savons 
rien  de  cette  nouvelle  église  ;  nous  pouvons 
seulement  imaginer  (jue,  grfice  à  l'appui  des  rois 
qui  faisaient  au  château  de  Senlis  de  fréquents 
séjours,  elle  devait  être  importante  et  richement 
décorée. 

C'est  encore  avec  l'aide  du  roi  Louis  \'ll  (jue 
l'évêque  Thibaut  entreprit  en  i  uVÎ  de  reconstruire 
sa  cathédrale.  L'ancienne  église,  \  ieilh^  de  plus  d'un 
siècle  et  demi,  tombait  en  ruines.  On  avait  jeté 
les  fondements  d'un  nouvel  cdilice  beaucoup  plus 
vaste  et  (|ui  embrassait  reinphiccnieiit  de  trois 
églises,  l'ancienne  église  Notre-Dame,  celle  des 
Saints-Ciervais  et  Pi'otais  et  celle  de  Saint-Michel. 
Mais  les  ressources  étant  rapidement  devenues 
insullisantes,  on  songea  à  intéresser  à  h\  nouvelle 
construction  les  fidèles  du  diocèst*  et  des  diocèses 
voisins  eu  promenant  a  tiavers  le  rovaume  les 
reli(|ues  (|ue  j)osscdait  la  cathéilralc.  Le  roi 
Louis  \'||   voulul   bien  accoi'dcr   aux  (iuè|(Mir>  [\nc 
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lettre  de  protection  et  crintrodiiction  auprès  des 
évêques  des  diocèses  voisins.  Ces  expéditions 
étaient  fréquentes  au  xii°  siècle,  et  Guibert  de 
Nogent  nous  a  laissé  le  souvenir  des  miracles  et 
des  scènes  parfois  scandaleuses  qui  se  produi- 
saient au  cours  de  ces  quêtes  fructueuses. 

Lorsque  les  quêteurs  revinrent  en  1 156  ou  1 107, 
révè(|ue  Thibaut  était  mort.  Bien  que  poussés 
activement  par  cet  homme  énergique,  familier  de 
Suger  etami  des  plus  grands  seigneurs  du  royaume, 
les  travaux  étaient  encore  peu  avancés  :  il  sem- 
ble bien  que,  malgré  le  produit  de  la  quête,  la 
cathédrale  ne  s'éleva  que  lentement.  En  1160  et 
1182,  les  papes  s'intéressent  à  la  nouvelle  cons- 
truction ;  le  roi  (jui  veillait  toujours  avec  bien- 
veillance sur  la  cathédrale  fait  en  1168  une  nou- 
velle donation.  Les  évêques  Henri  et  Geoffroy, 
suc(;esseurs  de  Thibaut,  consacrent  à  Tœuvre  de  la 
cathédrale  la  plus  grande  partie  du  revenu  de  leur 
mense.  Les  grandes  familles  de  Senlis,  et  en  par- 
ticulier les  Bouteiller,  font  à  la  cathédrale  d'impor- 
tantes fondations.  Eniin  vers  1180,  les  travaux  du 
chœur  devaient  être  achevés,  car  nous  savons 
(ju'à  cette  épo(|ue  il  y  avait  trois  lampes  brûlant 
jour  et  nuit  «  à  l'entrée  du  sanctuaire,  devant 
l'autel  de  la  Vierge  ».  C'est  dans  l'église  presque 
terminée  (jue  vint  se  réfugier  en  1184  la  malheu- 
reuse Isabelle  de  Hainaut  abandonnée  par  Phi- 
lippe Auguste.  En  1190,  Guillaume  le  Loup,  frère 
de  Guy  le  Bouteillier,  sur  le  point  d'entreprendre 
le   voyage    de  la   Terre   Sainte,    met  ordre    à  ses 
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affaires,  l'onde  des  oljits  dans  toutes  les  églises  de 
la  région  et  en  particulier  à  Xotre-Dame  de  Senlis. 
Enfin  le  i6  juin  1 191  eut  lieu  la  dédicace  solen- 
nelle en  présenc(^  de  l'archevècjue  de  Reims  et  des 
évêques  de  Soissons,  Laon,  Xoyon,  Meaux  et  de 
Geoffroy,  évêque  de  Senlis. 

Les  travaux  n'étaient  pas,  faute  de  ressources, 
complètement  achevés,  aussi  l'archevêque  de  Reims 
profite-t-il  de  son  séjour  à  Senlis  pour  accorder 
des  indulgences  à  ceux  qui  contribueront  à  l'œuvre 
de  féglise.  Il  écrit  en  outre  à  tous  les  évèques. 
abbés,  prieurs,  doyens  et  |)r(Mres  de  sa  })rovince, 
une  lettre  où  il  exhorte  les  populations  à  recevoir 
généreusement  les  (juéteurs  qui  vont  être  à  nou- 
veau envoyés  pour  rachèvement  de  la  cathédrale. 
Il  semble  que  fappel  ait  été  entendu.  Nous  voyons 
d'autre  part,  durant  toute  la  première  moitié  du 
xiii"  siè(!le,  les  donations  en  terres,  en  bijoux,  en 
argent  même,  se  multiplier.  Parmi  tous  les  I)ii'n- 
faiteurs,  rois,  évè(jues,  puissants  seigneurs,  nous 
ne  relèverons  (|ue  le  nom  de  Guérin,  évêcjue  de 
Senlis,  le  conseiUer  (^t  fami  de  Philip|)e  Auguste, 
qui  reporte  sur  la  cathédrale  une  partie  des  faveurs 
royales  dont  il  est  comblé,  fc  chapitre  avait  en 
outre  aliéné  certains  joyaux  (|ui  i)r(>venaient  sans 
doute  des  églises  antérieures,  comme  la  table 
(for  du  maitre-autel  dont  il  a\ait  en  i  i()h  retiié 
une  grosse  somme  d"arg(Mit. 

Le  chapitre,  devenu  riche,  |)ut  continuer  la 
construction  et  la  décoration  do  la  cathédrale. 
Nous  savons    (ju'en    i'.>.i)8.    il    v   avait    dans    féglise 
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tonte  tendue  de  tapisseries  et  d'étoffes  de  soie 
anciennes  et  nouvelles  depuis  la  grande  entrée 
jusqu'au  maître-autel,  un  orgue  et  trente  candé- 
labres. \evs  1240,  (;oninie  nous  le  montrerons  plus 
loin,  on  supprima  les  travées  centrales,  on  déplaça 
les  piliers  et  on  éleva  le  transept  à  peu  près  tel  que 
nous  le  voyons  aujourd'hui,  modifié  seulement  par 
les  travaux  du  xvi'  siècle.  A  la  même  époque,  on 
éleva  la  flèche  (jui  couronne  le  clocher  sud. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xiii"  siècle  et  au 
XIV''  siècle,  la  cathédrale  ne  fut  l'objet  d'aucun 
remaniement.  En  1842,  Tévêque  décida  que  lors 
de  la  vacance  des  bénéfices  du  diocèse,  la  qua- 
trième ou  sixième  partie  des  revenus  serait  appli- 
quée aux  réparations  de  l'édifice.  Nous  sommes 
arrivés  à  la  période  d'entretien,  la  construction  du 
monument  est  terminée.  On  élève  au  nord  de  la 
cathédrale  à  la  fin  du  xn*^^  siècle  la  salle  capitulaire 
et  la  bibliothèque,  puis  vers  i465,  au  sud  du 
chœur,  la  grande  chapelle  dite  de  Saint-Jacques 
ou  du  Bailli,  fondée  par  Gilles  de  Rouvroy  de 
Saint-Simon. 

Cependant  la  cathédrale  n'échappa  pas  aux  ter- 
ribles incendies  qui  durant  tout  le  moyen  âge  rava- 
gèrent nos  cathédrales,  et  qui  sont  presque  partout 
la  cause  des  changements  de  style.  Au  début  du 
xv^  siècle,  le  beffroi,  le  clocher  et  la  couverture 
avaient  éprouvé  par  suite  de  la  tempête  des  dégâts 
considérables,  lorsqu'en  1417»  le  feu  prit  aux 
combles  et  fondit  la  couverture  qui  venait  d'être 
refaite  en  plomb.   Heureusement,  les  voûtes  résis- 
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tèreiit  et  la  constniclion  resta  debout  :  il  n\in  l'ut 
pas  de  même  en  i5o4. 

Au  mois  de  juin  de  cette  année,  un  incendie, 
allumé  parla  foudre,  embrasa  la  charpente  entière, 
le  befl'roi  et  toutes  les  parties  hautes  de  ré<^lise  ; 
les  voûtes  du  vaisseau  central  s'elFondrèrent,  et  la 
flèche  fut  menacée.  «  Le  plondj  coulait  dans  les 
rues  de  la  ville,  disent  les  vieux  chroniqueurs, 
comme  l'eau  dans  les  grandes  lavasses  de  pluie.  » 
L'incendie  dura  deux  jours;  à  peine  était-il  éteint 
(jue  Ton  chargea  Gilles  Hazart,  maître  des  œuvres 
de  maçonnerie  du  baillage  de  Senlis  «  d'aller  qué- 
rir les  maistres  maçons  et  autres  ouvriers  tant  à 
Beauvaiz  que  à  Compiengne  pour  l'ère  visiter  la 
ditte  église  tant  sur  les  dommages  et  interestz  que 
sur  les  réparations  nécessaires  ».  Martin  Ghambige, 
le  fameux  architecte  des  portails  latéraux  des 
cathédrales  de  Sens  et  de  Beauvais,  cl  de  la 
façade  de  la  cathédrale  tic  Troyes,  l'icii-c  de  Mcau.x, 
qui  dirigeait  à  Gompiègne  les  liavaux  de  1  Holel 
de  ville,  etLienin  Jehan,  plombier  à  Beauvais  vin- 
rent se  joindre  à  Mit^hel  de  Bray,  maçon  juré,  et 
aux  priiu-ij)aux  enlrej^rcncurs  de  Senlis.  Gilles 
Hazart  assista  aux  experlisi^s  (|ui  furcMit  terminées 
le  lo  juillet  i  504. 

Siii"  l'avis  des  e\|)erts.  on  con^oliila  imiiicdiate- 
inent  le  clocher  cl  sa  llèche  (jui  |)urenl  être  sau- 
ves, et  on  rétablit  aussitôt  un  bcllroi  où  les  (doches 
furent  installées  au  débul  de  i.'x».').  ()ii  etayail  en 
même  t(Mnps  le  lanternon  ipii  selevail  au-dessus 
de  la  croisée  et  les  tribunes  du  choMir,  menacées 
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par  relVondrement  des  parties  hautes  de  Téglise. 
Gilles  Hazart  et  Regnauit  Hazart,  secondés  par  le 
charpentier  Benoist  Boulenger,  furent  chargés  de 
ces  premiers  travaux.  Les  dons  de  quelques  riches 
et  généreux  habitants  avaient  paré  aux  premières 
dépenses. 

Tout  danger  d'écroulement  étant  écarté,  le  Cha- 
pitre se  mit  en  quête  de  trouver  les  sommes 
énormes  nécessaires  à  la  reconstruction  des  parties 
hautes  et  des  voûtes  du  vaisseau  central,  et  des 
façades  des  croisillons.  Il  décida  le  23  juin  looT) 
d'envoyer  au  roi  une  supplique  pour  lui  demander 
un  secours  destiné  à  faire  face  aux  grands  travaux 
nécessaires.  Le  ii  janvier  i5oj,  le  roi  accorda  «  un 
denier  picte  tournois  sur  chaque  minot,  quart  ou 
quintal  de  sel  vendu  et  distribué  à  tous  les  gre- 
niers et  chambres  à  sel  du  royaume  »,  pour  la  res- 
tauration de  Téglise.  Cette  subvention,  accordée 
tout  d'abord  pour  six  ans,  fut  renouvelée  par 
Louis  XII  puis  par  François  I";  elle  s'élevait  à 
I200  livres  tournois  environ  chaque  année.  Les 
chanoines  se  montrèrent  reconnaissants  envers 
leurs  royaux  bienfaiteurs  :  les  statues  de  Louis  XII, 
d'Anne  de  Bretagne  et  de  François  T ''  ornèrent  le 
portail  du  midi,  et  les  armes  de  François  F""  furent 
sculptées  sur  la  porte  du  nord. 

Michel  de  Bray  fut  adjoint  à  Gilles  Hazart  dans 
la   direction    des  travaux   de    restauration^;    sous 


'  Nous  pouvons  suivre  jour  par  jour  la  marche  de  ces  travaux  de 
restauration  grâce  aux  comptes  qui  nous  ont  été  conservés  aux 
Archives  de  1  Oise  (G.  Chap.cath.  de  Senlis,  Suppl.  et  Afforty,  t.  XXUI). 
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leurs  ordres,  Jean  de  Damas,  gendre  de  Martin 
Chanihige,  surveillait  l'exécution.  De  i5o6  à  i5ij. 
on  construit  les  murs  occidentaux  des  croisillons 
et  les  tourelles  qui  s'élèvent  à  leur  extrémité,  puis 
les  chapelles  du  bas  côté  sud,  les  grandes  fen«''- 
tres  de  la  nef  et  du  chœur,  on  refait  les  voûtes, 
élève  les  contreforts  et  lance  les  arcs-boutants 
destinés  è\  les  éj)aulei'.  Le  i  4  juillet  i5i3,  le  cha- 
pitre décide  de  faire  la  couverture  en  plomb  :  les 
tourelles  d'escalier  sont  également  couvertes  en 
plomb  dans  le  cours  des  années  i5i4  et  i5i5  : 
en  i5i7,  la  petite  (lèche  de  la  croisée  est  couverte 
d'ardoises  et  couronnée  d'une  croix. 

Les  travaux  d'ameublement  et  de  décoration  sont 
j)()ursuivis  parallèlement  avec  ceux  de  construc- 
tion. Jean  Souldier  exécute  les  vitraux  des  fenêtres 
hautes  en  i5i5;  en  i5i-,  l'évèfjue  Jean  (^alveau 
fait  remplacer  les  cin(|  vitraux  du  fond  du  chœur 
par  des  verrières  où  est  peinte  l'histoire  de  la 
\'ierge;  le  10  janvier  i5ic)  a  lieu  la  bénédiction  du 
maître-autel.  Dans  la  suite,  on  le  couvril  d'un 
grand  dais  soutenu  par  (|uatre  (•oh)nnes  anti(iues. 
et  en  iJi>o,  le  peintre  Jaccpu's  (Hiarles  \v  décora 
d'or  et  d'a/ur.  Les  stalles,  exécutées  pai-  I Ligues 
fourré  et  Lertrand  Ligault  son!  terminées  le 
9  septembre  i.')i>4.  Enlin  le  10  décembre  1028 
b»s  deux  Desprez ,  Tun  clianlre.  l'autre  cha- 
iu)ine,  complètent  1  anuMibleiuent  Au  (Inrur  en 
faisant  exécuter  la  chairt'  e|)is(()[)aK\  \]\\  i.')!5-.>, 
révè((ue  Guillaume  l^arvi  fait  (b'coriM-  d'ov  et 
|)ein(.h'e  les  ligures  du  jubé.  En   i.')/)4-  '^n  refailles 
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orgues  et  en  i536,  Jean  Goullier  et  Jacques  Iluault 
fondent  cjuatre  cloches  qui  sont  placées  dans  le 
clocher  nord. 

Pendant  (|u"à  rintérieur,  o\i  travaillait  à  Torne- 
mentation  de  léolise,  les  travaux  d'achèvement 
des  croisillons,  d'abord  néglioés,  étaient  repris  et 
poussés  activement  par  le  cordelier  Guillaume 
Parvi,  confesseur  de  François  P*"  et  précepteur  de 
ses  enfants,  qui  avait  été  nommé  évêque  de  Senlis. 
Michel  de  Bray  avait  posé,  le  26  avril  i52o,  la  pre- 
mière j)ierre  de  la  façade  du  croisillon  sud,  mais 
on  n'y  travailla  sérieusement  (|u"a[)rès  i52c),  épo- 
({ue  oii  Tévèque  céda  au  chapitre,  pour  les  faire 
abattre,  les  bâtiments  de  Thotel  épiscopal  qui  s'ap- 
puyaient sur  le  croisillon  méridional. 

Une  grande  place  fut  créée  devant  la  cathédrale, 
et  c'est  sur  cette  place  (|ue  s'ouvrira  dorénavant 
la  pi-iiicipale  porte.  Pierre  Ghaiiibigc,  lils  de  Mar- 
tin que  nous  avons  vu  diriger  l'expertise  (jui  suivit 
l'incendie  de  i5o4,  et  Jean  Di/ieult,  lieutenant  des 
œuvres  de  maçonnerie  du  roi  dirigent  les  tra- 
vaux. Le  9  février  ij^o  ou  dresse  les  échalauda- 
ges;  en  i5;i4  ^^  façade  et  les  voûtes  du  croisillon 
sont  terminées,  la  rose  du  portail  vitrée  et  la  cou- 
verture de  plomb  et  d'ardoises  achevée.  A  |)eu 
près  dans  le  même  nu)ment,  Jean  Di/ieult  travail- 
lait au  portail  du  croisillon  nord.  (|ui  n'était  pas 
encore  termine  en  1.')  )S  rt  ne  lui  complètement 
achevé  cpTcn   1  M'h). 

Tous  ces  travaux  avaient  entièrement  modilié 
l'aspect  de  la  cathédrale.  Si  elle  conservait  encore 
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à  l'intérieur,  du  moins  dans  les  parties  basses, 
Taspect  d'une  construction  du  xii^  siècle,  elle 
apparaissait  à  l'extérieur  avec  tous  les  caractères 
du  style  flamboyant. 

Aux  xvii°  et  xviii''  siècîles,  nous  n'avons  guère  à 
signaler  que  des  modifications  peu  importantes  et 
des  travaux  d'entretien.  En  1671,  le  chanoine  Des- 
lyons   fait  restaurer  la  chapelle  Saint-Protais   qui 
s'élève    au    nord  du    chœur.   En    1751,  on   abat  le 
porche   du  grand   portail,   qui  avait  été    construit 
sans  doute  au    milieu   du  xiii^   siècle.   De    1758  à 
1765,  l'évêque,  M°'    de   Roquelaure,   fait  exécuter 
d'importants   travaux    de   restauration,    «    la    plus 
grande  partie  de  ces  réparations,  occasionnée  par 
la  vétusté    des    batimens,   dont   plusieurs  piliers, 
murs  et  voûtes   se   trouvoient  calcinés,   et    de  la 
charpente    cassée,     vermoulue    et    pourrie,     étoit 
tellement  urgente  que  le  délay  pouvoit  entraîner 
la   ruine    totale    de    l'église   ».  Gomme  il  trouvait 
sans    doute   que   ces  travaux  ne  suflîsaient    pas  à 
eff'acer  les   traces  des   incendies  et  des   restaura- 
tions successives,  le  Chapitre  eut  la  malheureuse 
idée  de  faire  blanchir  entièrement  la  cathédrale, 
en  1777,  par  un  italien  nommé  Dominique  Borrani 
qui  badigeonna  également  la  cathédrale  de  Char- 
tres, l'abbatiale  de  Saint-Denis,  Saint-Eustache  de 
Paris  et  Saint-Maclou  de    Pontoise.    Ses   ouvriers 
empâtèrent  si  bien  sous  un  lait  de  chaux  les  chapi- 
teaux des  tribunes  qu'on  peut  à  peine  les  distinguer. 

Les  chanoines  ne  s'arrêtèrent  pas  là  et  en  1787 
ils  imaginèrent  de  se  mettre  au  goût  du  xviii^  siè- 
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de.  Un  entrepreneur  de  Senlis,  Fi'ancois-Sébastien 
Bazin,  établit  un  devis  des  travaux  de  l'erronnerie. 
marbrerie,  menuiserie,  sculpture  et  peinture  qui 
s'élevait  à  la  somme  de  5 1.400  livres.  L'architecte 
(juerne  fut  chargé  de  l'exécution.  On  forgea  des 
grilles  pour  les  entrées  du  chœur  et  du  déambula- 
toire, où  l'on  établit  une  décoration  de  marbre  sur 
le  sol,  autour  des  piliers,  sur  le  inaître-autel  et  sur 
les  chapelles  élevées  de  cha(|ue  coté  de  la  porte  du 
chœur;  une  balustrade  ferma  le  saïu^uaire.  Des 
stalles  surmontées  de  panneaux  de  bois  furent 
placées  de  chacjue  coté  d\i  (lueur,  [.es  travaux 
furent  terminés  en  1787,  mais  les  comptes  (jui  s'é- 
taient élevés  à  65. 000  livres  ne  furent  soldés  qu'a- 
près la  Révolution.  Il  ne  reste  plus  guère  aujour- 
d'hui de  toute  c'ette  décoration  cjue  la  statue  de 
la  Vierge,  par  Moitte,  et  nous  n'avons  pas  trop  à 
le  regretter,  car  ces  phujues  tle  marbre,  ce?>  boise- 
ries surchargées  de  couleur  avaient  un  aspect  faux 
au  milieu  des  constructions  du  \\i'  et  même  du 
xvr  siècle  ([uon  s'élait  d'ailleurs  elVorcé  de  mas- 
(juer  le  j)lus  possible. 

En  1791,  1  église  Notre-Dame  fut  choisie  comme 
étant  le  local  le  plus  convenable  au  culte  :  on  y 
accunnila  les  reli(|ues,  les  châsses  et  les  vases 
sacrés,  les  tableaux  el  s(ulj)lures.  |)i-is  dans  les 
autres  églises  désalfeclees  ;  ou  y  transporta  entre 
autres  le  grand  aulel  de  Teglise  de  ('liaalis  (|ni  est 
encore  aujourdliui  le  inailre-aii  tel  de  Notre-Dame. 
Mais  la  ci-devant  cathédrale  ne  tarda  pas  a  subir 
le  soiM   d(»s  autres    enlises,    et   en    \-*.i\,    les  i-rilles. 
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lurent  enlevées,  les  portails  mutilés,  l'église  entiè- 
rement dépavée,  les  stalles,  les  chaises,  le  buffet 
d'orgue  démontés  et  vendus.  Ainsi  dégradé,  l'édi- 
fice servit  de  lieu  de  réunion  au  club  révolution- 
naire ;  c'était  aussi  l'endroit  destiné  aux  bals  et  aux 
divertissements  publics.  On  en  fit  dans  la  suite 
un  magasin  à  fourrages  pour  l'armée. 

Enfin  le  décret  du  ii  prairial  an  III  (3o  mai  1793) 
arrête  toutes  ces  profanations.  Les  fourrages  sont 
transportés  dans  l'église  voisine  de  Saint-Fram- 
bourg  ;  les  clefs  sont  remises  aux  catholiques  qui 
commencent  aussitôt  le  nettoyage  de  l'église  ;  des 
débris  de  toutes  sortes  jonchaient  le  sol,  les  vitraux 
étaient  crevés  et  la  toiture  en  fort  mauvais  état. 
Des  chaises,  des  bancs,  des  coffres  avaient  été 
entassés  dans  la  salle  capitulaire  et  la  sacristie  ;  on 
les  restaure  et  complète  dans  la  mesure  du  pos- 
sible le  mobilier.  Après  la  suppression  du  culte 
décadaire  (21  octobre  1801),  qui  était  venu  entra- 
ver les  travaux  de  restauration  de  la  cathédrale, 
l'église  appartint  tout  entière  aux  catholiques  qui 
s'efforcèrent  de  lui  rendre  un  peu  de  son  ancienne 
splendeur. 

Notre-Dame  fut  classée  comme  monument  histo- 
rique dans  la  séance  du  i*"  septembre  iSS-,  ce 
([ui  n'empêcha  pas  le  sculpteur  Robinet,  sous  la 
direction  de  l'architecte  Ramée,  de  refaire  avec  un 
zèle  excessif,  durant  les  années  i845-i846,  les 
tètes,  les  attributs  et  beaucoup  de  détails  du 
portail  occidental  qui  avait  eu  beaucouj)  à  souffrir 
de  la  Révolution.   Daniel   Ramée,  grâce   aux  libé- 
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ralités  de  M.  Dupont,  administrateur  de  la  paroisse, 
construisit  en  1847- 1848,  à  la  place  de  l'ancienne 
chapelh;  absidale  d'axe  une  cliaj)elle  de  la  Vierge 
plus  grande,  qui,  décorée  de  peintures  par  Bruslé, 
n'ajoute  rien  à  la  beauté  de  la  cathédrale.  En  i865- 
1867,  Tarchitecte  Duthoit  refit  les  fenêtres  hautes 
et  en  orna  douze  de  remplages,  il  releva  les  balus- 
trades extérieures  sur  la  face  sud  de  l'église  et  res- 
taura la  sacristie  (|ui  venait  d'être  dégagée,  la  ville 
ayant  acheté  et  fait  abattre  les  bâtiments  annexes 
de  larchevéché  qui  l'enserraient.  Depuis,  des  dons, 
de  sages  économies,  ont  permis  de  garnir  les 
fenêtres  de  verrières,  de  remettre  en  état  l'an- 
cienne salle  capitulaire,  la  sacristie  et  les  diverses 
chapelles,  d'augmenter  le  mobilier  de  l'église,  et 
de  remplacer  les  autels  de  l)ois  établis  après  la 
Révolution,  par  des  autels  de  pierre,  parfois  trop 
encombrants,  peut-être. 


DESCRIPTION 

Plan.  —  L'église,  le  chevet  légèrement  incliné 
au  sud,  pour  éviter  la  tour  et  \c  mur  de  la  cilè  qui 
le  bordent  au  nord,  est  orientée.  Klle  compriiiait 
lors  de  la  dédicai'e,  en  1  ic)().  un  chieu!'  composé 
d'un(^  travée  double  et  d'une  absiile  en  hémicycle 
entoui-cc  d'un  déambulatoire  sur  lecjucl  s'ouvraient 
cin(|  petites  chapelles  toutes  égales,  à  j)eiiie  sail- 
lantes, un  transei)t  rudimentaire  forme  d'une 
double  travée  en  saillie  sur  les  bas  côtes,  et   une 
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longue  nef  de  trois  travées  simples  et  trois  tra- 
vées doubles  avec  bas  coté.  L'alternance,  c'est-à- 
dire  la  succession  d'une  pile  forte  et  d'une  pile 
faible,  régnait  sur  toute  la  longueur;  au-dessus  des 
grandes  arcades  s'ouvraient  les  baies  des  tribunes 
qui  couvraient  les  bas  côtés  et  le  déambulatoire  ; 
de  petites  fenêtres  répandaient  une  demi-clarté; 
les  voûtes  étaient  basses,  les  trois  premières  à 
l'ouest  sur  plan  barlong,  les  autres  sexpartites  ; 
quatre  tourelles  massives  et  carrées  renfermaient 
les  escaliers  montant  aux  tribunes.  Trois  grandes 
portes  percées  dans  la  façade  occidentale  et  une 
petite  porte  ouverte  dans  la  quatrième  travée  du 
bas-côté  sud  donnaient  au  peuple  l'accès  de  la 
€athédrale.  Trois  autres  portes  situées  Tune  au 
fond  du  faux  croisillon  sud,  l'autre  dans  la  tour 
d'escalier  voisine,  la  troisième,  dans  la  travée  qui 
])orde  à  Test  la  tour  d'escalier  septentrionale  du 
chœur  permettaient  à  l'évèque  et  aux  chanoines 
de  pénétrer  directement  dans  Tédifice. 

Au  milieu  du  xiii'  siècle,  on  ajoute  à  l'église  un 
grand  transept  qui  modifie  le  plan  de  deux  des 
travées  centrales  ;  au  xiv%  on  élève  de  chaque  côté 
de  la  nef  des  chapelles,  puis  la  salle  capitulaire  ; 
en  i465,  on  construit  la  chapelle  du  Bailli  ou  de 
Saint-Simon  au  sud  du  chœur.  L'incendie  de  i5o4 
amène  des  modifications  surtout  dans  l'élévation, 
moins  dans  le  plan  ;  on  refait  toutes  les  parties 
hautes  de  l'église,  et  on  double  le  bas  côté  nord.  Au 
xvii'  siècle,  le  chanoine  Deslyons  reconstruit  la  cha- 
pelle du  Sacré-Cœur  située  au  nord  du  chœur,  en 
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pendant  à  la  chapelle  du  Bailli  au  sud.  A  l'époque 
moderne,  on  restaure  la  sacristie  polygonale,  et 
élève  à  la  place  de  la  chapelle  rayonnante  d'axe 
une  chapelle  plus  grande. 

Telle  est  la  genèse  du  plan  actuel  ;  les  adjonc- 
tions successives  que  nous  venons  d'indiquer 
expliquent  son  aspect  lourd  et  peu  agréable  à  IumI, 
mais  il  est  facile  en  en  faisant  abstraction  par  la 
pensée  de  retrouver  le  plan  et  même  Taspect  pri- 
mitif du  monument.  Nous  décrirons  la  cathédrale 
en  commençant  par  le  vaisseau  central  :  chœur  et 
nef,  et  par  ses  bas  cotés  \  qui  ont  été  construits, 
comme  nous  venons  de  le  montrer,  à  la  même 
époque,  et  qui  ont  subi  à  peu  près  les  mêmes  mo- 
difications. Nous  étudierons  ensuite  le  transe()t 
(jui  n'existait  i)as  dans  la  construction  primitive 
et  n'a  été  ajouté  qu'au  xiii"  siècle.  Passant  ensuite 
à  l'extérieur,  nous  décrirons  les  deux  parties  qui 
ont  seules  conservé  leur  aspect  ancien  :  la  façade 
occidentale  et  l'abside  ;  enfin  les  façades  latérales 
et  les  croisillons  prestjue  eiUièreuHMil  reconstruits 
au  xvi*"  siècle.  Nous  consacrerons  un  chapitre  spé- 
cial aux  constructions  annexes  :  la  crypte  et  les 
sacristies. 


•  Pour  rendre  la  visite  plus  facile,  iimis  a\i>ns  iru  tievoir  «ietiire. 
en  même  temps  (jtie  les  bas  eiMés  et  les  ehapelles  tle  labside  (|ui  ont 
été  eonstruites  avec  le  vaisseau  central,  les  autres  chapelles  élevées 
aux  W,  xvT  et  xvn"  siècles  le  long'  de  ces  bas  ciUés.  Nous  avons 
indi(jué  les  objets  darl.  «1  ailleurs  peu  luinibreux  et  peu  importants 
que  renfcrm. lient  ces  cbapclle-*.  au  lur  et  a  mesure  de  leur  descrip- 
tion. 


l'holo    Nrur.l.Mii. 


Xl  1     Di:    LA    CATIIKDKALI^ 
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INTÉRIEUR 

Chœur  et  nef.  — Le  vaisseau  central  anjoui'dhiii 
coupé  par  le  grand  transept  du  xiii''  siècle,  appar- 
tient à  la  construction  du  xii'  siècle,  sauf  les  par- 
ties hautes,  à  partir  de  Tappui  des  fenêtres,  qui  ont 
été  refaites  au  xvT.  Le  cluiMir  comprend,  depuis 
réta])lissement  du  transept,  une  travée  simple, 
deux  travées  doubles  et  une  abside  en  fer  à 
cheval,  comme  à  Notre-Dame  de  Paris,  à  Mantes, 
Xoyon,  Saint-Evremond  de  Creil;lanef,  très  courte, 
ne  comprend  que  trois  travées  simples,  et  une 
travée  double.  La  voûte  de  l'abside  est  soutenue 
par  huit  nervures  rayonnant  autour  d'une  clef  cen- 
trale. Les  travées  simples  sont  couvertes  de  voûtes 
d'ogives  sur  plan  barlong,  les  autres  de  voûtes 
sexpartites,  c'est-cà-dire  de  voùtc^s  sur  plan  carré 
soutenues  par  une  grande  croisée  d'ogive  renfor- 
cée en  son  milieu  par  un  (b^ubleau  intermédiaire. 
Près  des  toui's  où  les  poussées  son!  plus  grandes, 
rarchitccle  a  «Mabli  des  voûtes  sur  li'avées  étroite^ 
plus  ramassées  et  plus  solitles,  [)uis  il  s'esl  ser\i 
des  voûtes  sexpartiU^s  dont  remjiloi  devint  courant 
dans  la  région  j)arisieiine  dans  la  seconde  moitié 
(lu  xiT  siècle,  et  (|ue  Ton  i-eiroiixc  aux  cathedi'ales 
de  PaiMs,  Novon,  Laou.  Sens,  à  Mantes,  el  a  Saint- 
{''rambourg  f.\v  Senlis.   par  t^\(Mnj)le. 

Les  pi'eiiiièi-es  piles  de  la  nef  sont  très  épaisses 
pour  su|)|)oitei'  le  poids  des  clochers;  elles  se 
comj)os(Mit    d "nu     faisceau    de     colonnetles   logées 
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dansdesanglesrentrantsclui  supportent  les  croisées 
d'ogives,  les  doiibleaux  et  les  Ibrmerets  et  les 
grandes  arcades,  et  dont  le  nombre  a  dû  être  porté 
jusqu'à  dix-huit,  à  cause  de  la  multiplication  des 
arcs  destinés  à  renforc^er  les  voûtes  près  des  clo- 
cTiers. 

A  partir  de  la  quatrième  travée  commence  Talter- 
nance,  qui  se  succédait  au  xii""  siècle  jusqu'à  l'hé- 
micycle, mais  qui  a  été  rompue  au  xiii''  siècle  par 
la  construction  du  transept.  Cette  alternance,  qui 
apparaît  ici  peut-être  pour  la  première  fois  en  Ile- 
de-France,  est  nécessitée  par  Temploi  des  voûtes 
sexpartites. 

Les  piles  fortes  sont  semblables  aux  supports 
précédents,  mais  ne  sont  plus  flanquées  que  de 
dix  colonnettes  ;  les  piles  faibles  sont  des  colonnes 
appareillées.  Leurs  bases  puissantes,  caractéris- 
tiques de  l'architecture  du  xii""  siècle,  sont  ornées 
de  deux  tores  séparés  par  une  scotie  ;  le  tore  infé- 
rieur, fortement  aplati  sur  le  socle  est  encore 
retenu  par  des  griffes  aux  angles.  Les  chapiteaux, 
larges,  bien  proportionnés,  se  distinguent  par 
l'élégance  de  leur  décoration  végétale.  Les  uns  sont 
ornés  d'entrelacs,  de  palmettes,  de  feuilles  d'acan- 
the rondes  ou  perlées,  disposées  parfois  sur  deux 
ou  trois  rangées,  renforcées  aux  angles  par  de 
grosses  volutes  ou  des  pommes  de  pin;  sur  d'autres 
sont  sculptées  au  milieu  de  guirlandes  retombant, 
comme  un  dais,  de  la  base  du  tailloir,  des  feuilles  de 
vigne,  des  fleurs  d'iris,  de  larges  feuilles  d'eau, 
enfin  ces  feuilles  et  fruits    d'arum  (lue    Ton    ren- 
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contre  dans  toute  la  décoration  de  rile-de-Krance 
au  xii^  siècle,  et  dont  les  artistes  ont  su  tirer  de  si 
jolis  effets  décoratifs  :  la  feuille  plate  et  Ibrternent 
côtelée  se  ret^ourbe  aux  angles  pour  s'ouvrir  ei 
laisser  échapper  le  fruit,  dont  la  masse  soutient 
Tangle  du  tailloir.  Tandis  que  certains  de  ces  cha- 
piteaux ont  encore  un  aspect  roman  et  stylisé, 
d'autres  nous  montrent  déjà  de  véritables  feuillages 
copiés  sur  ceux  que  l'on  rencontre  dans  la  cam- 
pagne et  dans  la  foret  voisine. 

Au  fond  du  chœurs  six  colonnes  monolithes  hautes 
de  près  de  quatre  mètres  et  semblables  à  celles  de 
Saint-Germain-des-Prés,  de  Saint-Leu-d'Esserent. 
de  iSoyon  et  de  Mantes  soutiennent  les  arcades  de 
l'hémicycle.  Leurs  fûts  sont  cylindriques  :  on  les 
avait  crus  longtemps  faits  des  matières  les  plus 
bizarres  «  fondues  en  moules  »  ;  en  réalité  ils  sont 
d'un  calcaire  très  dur  et  légèrement  siliceux,  sorte 
de  liais  (jue  l'on  retr()u\e  encore  dans  certaines 
carrières  des  environs  de  Senlis  ;  les  chapiteaux 
largement  évasés  ont  malheureusement  été  ravagés 
auxix'  siècle.  \'ers  i8'.>.o  on  avaitchargé  une  troupe 
d'Italiens  de  décorer  le  l'ond  u  monotone  »  de  l'ab- 
side ;  les  feuillages  élégants  des  cha|)iteaux  leur 
parurent  trop  simples;  ils  les  sup|)rimerent  et  les 
remplacèrent  par  de  grands  j)aiiaclie>  de  plâtre. 
Dou/tî  ans  plus  tard,  ou  reconnut  la  faute,  et  l'on 
détruisit  toute  cette  ornementation  lactice  :  mais 
les  chapiteaux  n'existaient  plus  ;  deux  heureu- 
sement, ceux  du  i\)nd,  avaient  été  conservés  ;  ils 
servirent   de    modèles    |)our    h'>   autres    (|ue    l'on 
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sculpta  sur  plâtre.  Les  deux  chapiteaux  restants 
font  regretter  les  autres  ;  moins  beaux  j)eut-ètre 
que  ceux  de  Saint-Leu-d'Esserent,  ils  sont  d'un 
style  plus  pur  ;  on  n'y  voit  pas  d'animaux  mêlés  au 
feuillage,  mais  des  feuilles  larges,  finement  décou- 
pées, frisées,  enchevêtrées,  légèrement  recour- 
bées en  dehors  et  formant  sous  les  angles  des 
volutes  qui   annoncent  le  crochet  du  xiii^  siècle. 

Sur  les  tailloirs,  de  plan  rectangulaire  et  dont 
le  profil  est  caractéristique  du  xii^  siècle,  retom- 
bent les  grandes  arcades,  en  tiers  point  légère- 
ment surhaussé  dans  les  travées  étroites,  par 
exemple  près  des  tours  et  à  l'abside,  le  surhausse- 
ment étant  destiné  à  amener  toutes  les  clefs  au 
même  niveau. 

Au-dessus  des  grandes  arcades  s'ouvrent  les 
baies,  en  arc  brisé,  des  tribunes  ^ 

Les  colonnettes  des  piles  fortes  montent  jus- 
qu'à la  voûte  dont  elles  supportent  directement  les 
nervures  prismatiques,  à  profil  compliqué,  sans 
l'intermédiaire  de  chapiteaux;  sur  le  tailloir  des 
piles  faibles  trois  colonnettes  appareillées  sont 
destinées  à  soutenir  les  formerets  et  le  doubleau 
intermédiaire  des  voûtes  sexpartites.  Les  voûtes 
du  xvi^  siècle  copient  les  dispositions  des  voûtes 
du  xii^  ;  mais  elles  sont  plus  élevées.  Nous  pos- 
sédons encore  une  voûte  du  xii''  siècle;  c'est 
celle  de  la  première  travée   de  la   nef,   au-dessus 


'  Pour  ne  pas  couper  les  descriptions  du  vaisseau  central  nous  les 
avons  décrites  plus  loin,  p.  :)2. 
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(le  Torgue  :  la  présence  des  deux  grosses  tours 
(jui  rétrésillonnent  lui  a  permis  de  résister  aux 
in(.'endies  ;  elle  est  soutenue  par  une  croisée 
d'ogives,  des  douhleaux  lancés  en  travers  de  la  nel" 
et  des  arcs  formerets  collés  le  long  des  murs.  Le 
profil  des  arcs  est  le  même  que  dans  toutes  les 
autres  parties  de  la  construction  du  \if  siècle: 
pour  l'ogive  un  tore  légèrement  aminci  en  amande, 
pour  le  doubleau  un  bandeau  entre  deux  boudins. 
Des  chapiteaux  semblables  à  ceux  (jue  nous  avons 
dé(;rits  précédemment  reçoivent  les  retombées  des 
nervures  de  la  voûte.  Les  voûtes  du  xif  siècle 
étaient  donc  beaucoup  plus  basses  (|ue  ne  le  sont 
aujourd'hui  celles  ({ui  lurent  reconstruites  au  xvl^ 
En  dehors  de  la  voùle  (|ue  nous  venons  de  décrire 
on  voit  encore  des  traces  des  chapiteaux  (|ui  por- 
taient les  anciennes  nervures  dans  le  chœur, 
surtout  au  nord,  a  hauteur  de  l'appui  des  Icnètres: 
les  architectes  du  \\i'  siècle  s'en  sont  servis 
comme  motifs  décoralii's. 

D'étroites  Tenètres  éclairaient  au  moyen  âge 
chaque  travée  ;  depuis  le  xvi'  siècle,  de  larges  baies 
()ccu|)anl  tout  Tcspace  reste  libre  entre  les  colonnes 
(jui  |)orlent  les  voûtes,  et  dont  l'appui  marque  le 
point  de  départ  des  constructions  du  xif  siècle, 
répandent  une  lumièi-e  abondante,  jolies  sont  divi- 
sées par  un  ou  deux  meneaux  (|ui  supportent  de 
petites  artiules  surmt)ntees  de  niouchettes.  de 
soulllets  et  de  losanges  a  redinls.  I*i-es(jue  tou> 
ce  t'enestrage  de  stvle  tlamboyant  est  modei-ne  ; 
on     s'est     etrorcé    de     reconstituer    lancien.     Clés 
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i'enêtres  sont  ornées  clans  la  nef  et  les  croisillons 
(le  vitraux  du  xvi''  siècle,  incolores  ;  sur  la  bordure 
se  détachent  TF  de  François  V\  les  fleurs  de  lys 
elles  salamandres  d'or.  Dans  le  chœur,  les  grandes 
verrières  modernes  exécutées  par  Gsell  sous  la 
direction  de  Fabbé  Laurent,  archiprêtre,  montrent 
le  parallélisme  de  Fancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment, et  à  Fabside,  le  Couronnement  et  différentes 
scènes  de  la  vie  de  la  Vierge,  accompagnées  de 
<>randes  fio-ures  de  saints. 

Au  milieu  du  chœur  s'élève  le  grand  autel,  en 
marbre  rouge  et  gris-vert,  orné  d'appliques  de 
cuivre;  le  tabernacle  est  en  marbre  blanc,  deux 
colonnes  de  chaque  coté  soutiennent  le  dais;  sur 
Fautel,  quatre  petites  statuettes  dorées  renfer- 
ment des  reliques;  derrière,  une  Vierge,  du 
xviiF  siècle,  porte  FEnfant  Jésus  ;  au-dessus,  dans 
les  baies  des  tribunes,  deux  anges  sur  des  nuages 
montrent  du  doigt  une  châsse  portée  sur  un  socle 
où  sont  sculptés  les  insignes  épiscopaux. 

Ce  chœur,  où  sont  disposées  des  stalles  modernes, 
était  autrefois  fermé  du  coté  de  la  nef  par  un  jubé 
que  Guillaume  Par\ i  fit  peindre  en  i532,  et  orner 
de  ses  armoiries  ;  il  était  tendu  de  grandes  drape- 
ries et  de  magnifiques  tapisseries;  des  lutrins  de 
cuivre  et  de  bois  supportaient  les  antiphonaires  et 
les  psautiers  magnifiquement  enluminés  ;  des 
lampes  dont  la  fondation  remonte  au  xii^  et  au 
xiiF  siècle,  et  un  cierge  fondé  par  Philippe- 
Auguste  en  12 19,  brûlaient  le  jour  et  la  nuit 
autour  des  châsses  enrichies  d'or  et  de  pierreries; 
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(le   hautes    stalles   de    bois    sculpté    reiitouraiciit. 
Toutes  ces  richesses  ont  disparu  à  la  Révolution. 

Chevet-  —  Elevé  en  même  temps  (jue  le  chœur 
(ju'il  épaule,  le  chevet  n'a  guère  été  moditié  depuis 
le  xii*"  siècle.  Il  comprend  cinq  travées  cir- 
culaires entourant  la  partie  ronde  du  chœur, 
et  cinq  chapelles,  chaque  chapelle  communiquant 
avec  une  travée  du  déambulatoire  ;  la  chapelle 
d'axe  a  été  comme  nous  l'avons  vu  remplacée  au 
xix'  siècle  par  une  chapelle  plus  grande.  Dans  ces 
travées  tournantes,  le  problème  de  l'application 
de  la  croisée  d'ogives  à  la  voûte  était  l'ort  délicat, 
et  les  architectes  du  moyen  âge  eurent  recours  à 
différents  systèmes.  L'architecte  de  Senlis  a  em- 
ployé le  plus  simple,  qui  est  aussi  le  |)lus  fré- 
quent dans  la  région,  à  Noyon  et  à  Saint-Leu- 
d'Esserent,  par  exemple,  système  cpie  Ion  retrou- 
vera plus  tard  à  Chartres,  lîeinis,  lu'auvais.  Haycux, 
Cologne,  etc.  Cluujue  travée  ayant  la  torme  d'un 
trapèze,  il  en  prit  le  centre  et  réunit  le  point  ainsi 
obtenu  aux  (juatre  angles  par  des  branches 
d'ogives;  ces  nervures  étaient  brisées  à  la  clef, 
mais  se  contrebulaienl  sut'lisainiiHMit  pour  la  petite 
étendue  à  couvrir. 

11  y  a  à  Senlis  cincj  chapelles  rayonnantes,  comme 
à  Xoyon,  Saint-Cermer  et  Saint-Leii-d'Esserent  ;  a 
la  cathédrale  de  Sens,  il  n'y  en  avait  (|u  une  ;  à  Notre- 
Dame  de  Paris,  à  Mantes,  à  Conesse,  il  n'y  en 
avait  pas.  Ces  chapelles  étaient  di'  même  dimension  ; 
C(dle  de    la    \  ieri^c  est    une  (eu\  re    nuuierne  ;   elles 
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sont  peu  profondes  et  en  hémicycle;  Tarchitecte 
voulut  les  voûter  d'ogives,  mais  son  essai  ne  fut 
pas  très  heureux  et  toutes  ces  voûtes  témoignent 
encore  d'une  grande  inexpérience  dans  l'usage 
de  la  croisée  d'ogives;  les  nervures  dont  les 
naissances  ne  sont  pas  toutes  à  même  hauteur, 
bandées  sous  une  voûte  de  plan  demi-circulaire, 
décriventdes  arcs  irréguliers, brisés  même,  comme 
dans  une  des  chapelles  du  nord  ;  elles  semblent 
bien  plutôt  suivre  la  voûte  sensiblement  en  cul- 
de-four  qu'en  former  l'ossature.  Dans  la  première 
chapelle  au  nord,  trois  boudins  partant  d'une  clef 
centrale  soutiennent  la  voûte.  Les  architectes  de 
Xoyon  et  de  Saint-Leu-d'Esserent  se  sont  montrés 
|)lus  habiles  dans  la  disposition  des  voûtes  de 
leurs  chapelles  du  chevet. 

Les  deux  chapelles  méridionales,  dédiées  Tune  à 
saint  Louis,  l'autre  à  saint  Frambourg  et  saint 
Antoine  de  Padoue  sont  éclairées  chacune  par  une 
grande  fenêtre  en  arc  légèrement  brisé,  encadrée 
par  un  boudin  portant  sur  deux  colonnettes  et 
percée  dans  l'axe  de  la  chapelle. 

Dans  la  chapelle  Saint-Louis  est  une  statue  du 
saint  roi  retrouvée  en  1846  dans  le  cimetière  de 
Saint-Rieul,  où  elle  avait  été  enfouie  pendant  la 
Révolution.  Saint  Louis  est  debout,  tête  nue, 
imberbe,  vêtu  d'une  robe  longue,  retenue  à  la 
ceinture  par  un  cordon  ;  sur  son  dos  est  le  grand 
manteau  royal,  semé  de  fleurs  de  lys.  11  tient 
de  la  main  droite  son  sceptre  fleurdelysé  et 
de    la    gauche    la    Sainte     Couronne.     Ses    pieds 
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sont  nus.  Cette  statue  a  dû  être  exécutée  peu 
après  la  mort  et  la  béatification  du  roi  :  la  tète  n"a 
malheureusement  ni  caractère,  ni  expression. 
Dans  cette  même  chapelle  est  la  statue  en  bois  de 
saint  Eloi,  patron  des  forgerons,  tenant  de  la 
main  droite  une  petite  église  et  de  la  gauche  une 
crosse. 

Au  milieu  est  la  chapelle  de  la  \'ierge,  achevée 
en  février  1848  ;  c'est  Tœuvre  correcte,  mais  froide 
malgré  les  peintures  dont  elle  est  entièrement 
couverte,  de  Tarchitecte  Ramée.  Les  fenêtres, 
dont  le  remplage  est  porté  par  de  minces  colon- 
nettes,  les  voûtes  et  les  colonnes  ([ui  les  sou- 
tiennent sont  du  style  du  xiv*"  siècle.  Lautel,  en 
pierre,  est  une  copie  de  l'autel  en  cuivre  repoussé 
de  la  chapelle  de  la  ^'ierge  à  Beauvais  ;  au-dessus 
du  retable,  orné  de  médaillons,  se  dresse  une  tour 
octogonale  (jui  sert  de  socle  a  une  statue  de  la 
Vierge  du  xiv'  siècle  de  très  beau  style,  cjui  j)r()- 
viendrait  de  Tabbaye  de  la  \  icloire. 

Les  deux  chapelles  se[)tentrionales  sont  tlediées 
à  saint  Rieul,  et  à  saint  Michel  et  saint  Liévain. 
La  |)remière  est  é(dairée  par  une  grande  fenêtre 
percée  exactement  à  Test  (l'esl  sur  cet  exemple 
(jiie  s'appuie  N'iollet-le-Duc  pour  émettre  cette  théo- 
rie (|ue  les  chaj)elles  raxoniiautes  sont  oritMitées, 
comme  le  sont  les  églises:  il  sullit  tle  regarderies 
trois  autres  chaj)elles  de  Senlis  j)our  voir  (ju'elles 
ne  le  sont  pas  ;  si  celle-ci  Test  c'est  seulement 
j)arce  (jue  rarehitcMie  a  été  gène  j)ar  le  mur  de  la 
cite  sur  le(|uel  s';i|)|)uie  la  cliaj)cdle.  cu'  «pii  a  enipê- 
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ché  d'ouvrir  la  feiiclre  dans  l'axe  ;  c'est  la  môme  rai- 
son qui  a  forcé  Tarcliitecte  à  percer  deux  fenêtres 
au  nord  et  au  nord-ouest  dans  la  chapelle  suivante. 
Cette  (diapelle  a  été  entièrement  reconstruite  par 
Duthoit,  en  i885,  mais  il  s'est  efforcé  de  copier  les 
dispositions  qui  existaient  auparavant.  La  cha- 
pelle Saint-Liévain  renferme  une  statue  du  saint, 
présentant  les  mêmes  caractères  ((ue  la  statue  de 
saint  Louis  que  nous  avons  décrite  tout  à  l'heure. 
Le  saint  est  debout  et  bénit.  Il  est  coiffé  d'une 
mitre  triangulaire  basse  et  vêtu  de  l'aube  et  d'une 
étole  à  franges,  et  par-dessus  d'une  chasuble 
souple  presque  ronde,  légèrement  échancrée  sur 
les  bras  et  ornée  d'une  grande  croix. 

Les  chapelles  placées  de  chaque  côté  de  celle 
de  la  Vierge  contiennent  des  ossements  :  celle  de 
gauche  des  os  ramassés  pêle-mêle  dans  tous  les 
cimetières  de  Senlis  après  la  Révolution  ;  (-elle  de 
droite  des  reliques  authentiques  qui  ont  été  en 
i836  l'objet  d'une  translation  solennelle.  La  cathé- 
drale possédait  autrefois  un  très  grand  nombre  de 
reliques,  dont  quelques-unes  étaient  particuliè- 
rement vénérées  ;  l'évêque  Adam  de  Ghambly,  avait 
fait  don  à  sa  cathédrale  en  1242  d'une  Epine  de 
la  Sainte  Couronne.  Les  châsses  des  saints  Can- 
dide et  Marculphe  étaient  posées  dans  les  baies 
des  tribunes  du  chevet,  à  côté  de  celle  de  sainte 
Prothaise  ;  pendant  la  Révolution,  on  y  plaça  aussi 
celle  de  saint  Rieul. 

Les  fenêtres  des  chapelles  de  l'abside  sont  or- 
nées de  vitraux  modernes  de  Gsell,  de  Lavergne  et 
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de  M.  Roussel,  ou  sont  figurées  des  scènes  de  la 
vie  du  saint,  patron  de  la  chapelle. 

Bas  côtés  du  chœur.  —  Nous  décrirons  la  pre- 
mière travée  des  bas  cotés  du  chœur  avec  le 
transept,  car  elle  a  été  modifiée  en  même  temps. 
Les  deuxième  et  troisième  travées,  au  nord  comme 
au  sud,  sont  doublées  ;  elles  datent  de  la  cons- 
truction primitive  et  formaient  alors  comme  des 
petits  croisillons;  ce  ne  sont  pas  des  croisillons, 
car  les  voûtes  ne  s'élèvent  pas  plus  haut  que 
celles  des  bas-côtés,  ce  ne  sont  pas  non  plus 
des  chapelles,  car  par  leur  disposition  même  il 
était  impossible  d  y  établir  un  autel.  Une  colonne 
centrale,  surmontée  d'un  large  chapiteau,  porte 
les  retombées  des  (juatre  voûtes.  Au  sud,  ce  faux 
croisillon  communiquait  au  xiii*'  siècle  avec  la 
chapelle  du  transept  par  une  arcade  bouchée  au 
xvi^  siècle.  Cette  partie  de  l'église  communique 
par  un  double  escalier,  avec  la  crypte  octogonale, 
et  avec  la  sacristie  supérieure  ^  où  l'on  pénètre 
parune  portc^  llamboN  anle  de  i.V>8  surnioiilcc  d'un 
joli  gàblc  :  à  Tesl,  une  tourelle  d'escalier  du  xn 
siècle  donne  accès  aux  tribunes.  Au-dessus  de 
l'escalier  descendant  a  la  ci'yple.  la  |)ilc  (|iii  porte 
un  (les  doubleaux  de  la  voûte  a  un  plan  partie  uli^r 
(jui   ne   s'expli(|ue   plus  aujourd'hui. 

Au  nord  ces  deux  travées  présentent  des  dispo- 
sitions  analogues;   la    porterie   la    tourcdif    d'esc^a- 

'    Nmis  les   (lécrii-oiis  plus  loiii.   p.    S7. 
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Vwv  a    été  J)ouchée    et    on    a    translormé  ce    faux- 
croisillon  en  chapelle.  Le  mur  du   fond  ainsi  que 


n.olo  i:.  L.'lrvic-l'ont 

Bas  coté  sud  du  chœur 


les    fenêtres    avec    leur     remplage     à    trèfles    du 
xiii^  siècle,   s'ajuste  mal   avec   la  construction   du 
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xii^  siècle  ;  pas  plus  ici  qu'au  sud  il  n'avait  été 
prévu  dans  les  plans  de  l'architecte  du  xii-  siècle. 
Le  pilier  du  fond  semble  attendre  une  travée 
complémentaire  ;  l'œuvre  était  inachevée  lors  de 
la  dédicace,  et  lorsqu'au  xiii*"  siècle  on  songea  à 
construire  un  véritable  transept,  on  boucha  les 
murs  de  fond  de  ces  faux  croisillons. 

La  quatrième  travée  au  nord  et  au  sud  est  bordée 
par  le  mur  de  la  tourelle  d'escalier. 

Sur  les  ciiujuième  et  sixième  travées  s'ouvre 
au  nord,  la  chapelle,  dédiée  au  Sacré-cœur,  et 
dont  le  mur  de  lond,  oblique,  suit  la  direction  du 
mur  de  la  cité  romaine  sur  lequel  il  repose.  Elle 
avait  été  relevée  en  1671  aux  frais  de  Deslyons; 
aujourd'hui  peinte  en  brun  et  oj",  elle  est  ornée 
d'une  fres((ue  moderne  représentant  V Appdi'itioii  n 
sdînlc  Thêi-èsc  et  d'un  petit  tableau  de  Savinien 
Petit  repi'ésentant.  dans  le  genre  llamand.  les 
Noces  de  C((H(( . 

Au  sud  s'ouvre  la  cha})elle  du  Hailli  ou  tic  Saint- 
Jacques,  l'ondée  vers  \\(\^  :  bases  prismati(jues, 
absence  de  chapiteaux,  vcn'ites  à  pénétration,  luou- 
lures  prismati(jUos  à  méplat.  Les  deux  croisées 
d'ogives  (jui  su|)|)ortcnt  les  voûtes  ont  des  clefs 
ornées  d'écussons  aux  ai'ines  do  (lilles  de  Saint- 
Simon  et  de  sa  mère  Jeanne  de  lla\  erskercpie. 
Deux  l'enétres.  gai'nies  de  meneaux  surmontés  de 
mouchetles,  et  une  lioisiemi^  aujourd  hui  bouchée, 
au-dessus  dt>  1  autel,  éelaii'aieiU  la  ('haj)elle.  Oans 
le  mur  du  sud,  une  petite  |)isciiie  es!  enca- 
drée par   une    ai'cade  continue,    île   proiil  pi'isma- 
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liqae,  sans  chapiteau.  Au-dessus  de  Tautel  est 
une  toile  qui  n'est  j)as  sans  valeur  :  les  Disciples 
WEinmaiis;  la  composition  est  bonne,  les  couleurs 
agréables,  et  la  lumière  disposée  avec  art.  En  face 
est  un  autre  tableau  représentant  une  scène  de  la 
légende  de  saint  Rieul  :  saint  Liévain  présente  à 
Glovis,  au  milieu  d'une  nombreuse  assemblée, 
la  dent  de  saint  Rieul,  vénérable  relique  que  le  roi 
désirait;  le  cadavre  du  saint  est  étendu  à  terre; 
de  sa  bouche  s'écoule  le  sang  qu'a  fait  jaillir 
Tenlèvement  de  la  dent,  bien  que  le  saint  fut  mort 
depuis  plus  d'un  siècle. 

Au  delà  commence  le  rond-point,  que  nous 
avons  décrit  précédemment.  Toutes  ces  travées 
du  déambulatoire  sont  couvertes  de  voûtes  sur 
croisées  d'ogives  du  xu*"  siècle,  semblables  à  celle 
qui  subsiste  encore  dans  la  nef,  mais  avec  des 
nervures  de  plus  faible  section.  Les  bases  des 
colonnes  et  les  chapiteaux  présentent  les  mêmes 
caractères  que  dans  le  vaisseau  central  ;  ils  sont 
seulement  à  une  échelle  plus  petite. 

De  toutes  les  pierres  tombales  qui  couvraient 
partout  le  sol  de  la  cathédrale  —  Senlis  était  en 
effet  un  centre  très  important  de  tombiers — ,  il  ne 
subsiste  que  les  quelques  fragments  à  demi  efiacés 
que  l'on  voit  encore  dans  ces  bas  côtés. 

Bas  côtés  de  la  nef.  —  Les  bas  cotés  de  la  nef 
comprennent  chacun  cinq  travées,  qui  datent  pres- 
que entièrement  du  xii*"  siècle,  sauf  les  voûtes 
voisines    du     transept,     atteintes     par     l'incendie 

\ 
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de  1504,  qui  ont  été  refaites  an  xvi'  siècle.  Les 
trois  dernières  travées  sont  doul)lées  d'un  se- 
cond l^as  côté  appartenant  enlièrenient  au  xnT 
siècle. 

La  première  travée  de  chaque  côté,  sous  le  clo- 
cher, se  distingue  par  son  aspect  massif;  les  piles 
qui  l'encadrent  sont  très  épaisses,  et  les  nervures 
de  la  voûte  de  plus  forte  section  ;  une  fenêtre  en 
plein  cintre  du  xii""  siècle  Téclaire.  Au  sut),  au-des- 
sus de  la  porte  d'entrée,  un  curieux  tableau  du 
xvi'  siècle  peut-être,  restauré  au  (lél)ut  du  xix\ 
représente  la  Coiwr/'sio/i  de  sdini  Pdiil  :  les  cos- 
tumes,   de    l'époque,   sont    fort    intéressants. 

La  deuxième  travée  est  enc.-ore  très  fortement 
assise  j^our  résister  aux  poussées  des  tours:  une 
petite  porte  s'ouvrant  sur  l'escalier  (jui  conduit 
aux  ti'ibunes  y  est  |)ercée. 

Les  troisième  et  (|uatrièni('  ti'a\écs  ont  encoi'e 
des  voûtes  du  xii'  siècle  ;  la  ciiniuicnic  a  une  voùle 
du  \\\'  siècle  :  ses  ogives  à  pi'olil  j)iisniatique 
toinheiil  d'un  C()té  sur  les  lailloii's  du  \ii  siècle  el 
de  l'autre  vont  se  pei'dre  dans  les  piliers  ondules 
du  xvi'"  siècle,  reconstruits  après  liiu-endie  de  i  .^o^. 
(les  trois  dernières  travées,  au  noid  comme  au 
sud,  sont  doublées  iVwn  second  collatéral. 

Au  nord  celle  pai-lie  de  l'edilice  a  c[c  très  niodilit'e 
après  1  incendie  de  1 ')o  j  :  011  ne  relrou\t'  |)lus  de 
Nt's[ig(^s  du  xiT'  el  du  Mil'  siècle,  on  y  \oil  des 
piU»s  ondulées  (>t  d(>s  Noùles  soutenues  par  (juaire 
nervures  dessinant  des  étoiles  ornées  de  ciels  pen- 
dantes,  de  nuAlaillons  à    feuillages    frises,  de  per- 
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sonna<^es  tcMiant  des  phylactères;  dans  les  compar- 
timents, des  anges  jouent  des  irislrunients  de 
musique.  Sous  une  lenèlre  en  tiers-poinl,  un 
l)as-i'elief  re[)résente  la  Mise  au  Tombeau;  à  coté, 
une  jolie  porte  de  style  flandjoyant  communicpie 
avec  Tescalier  des  tribunes.  Un  large  escalier  de 
pierre  mène  à  un  petit  perron  compris  entre  la 
tourelle  d'escalier  du  xif  siècle  et  le  mur  de  la  salle 
capitulaire ',  (|ui  s'ouvre  sur  ce  perron. 

Au  sud,  les  voûtes  du  second  (collatéral  sont 
également  soutenues  par  des  ossatures  en  forme 
d'étoile  et  des  cb^fs  pendantes.  La  chapelle, 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  chapelle  Saint- 
Joseph  et  qui  était  autrefois  la  (diapelle  de  la  pa- 
roisse possède  un  autel  et  un  retable  modernes, 
de  style  flamboyant,  exécutés  sur  les  dessins  de 
Duthoit.  Elle  est  éclairée  par  une  fenêtre  flam- 
boyante, (^t  ornée  d'une  jolie  piscine  de  même  style 
encadrée  dans  une  belle  décoration  à  clochetons 
surmontée  d'un  gable  à  fleuron  chargé  de  crochets 
frisés.  C'est  dans  cette  quatrième  travée  que 
s'ouvrait  avant  le  xv!*"  siècle  la  j)orle  ([ui  donnait 
accès  à  la  place  située  au  sud  de  la  cathédrale  ; 
les  bâtiments  de  l'évéché  entouraient  alors  com- 
plètement le  croisillon  méridional.  Le  long  des 
contreforts  extérieurs  du  xif  siècle  ([ui  s'avan- 
cent aujourd'hui  dans  la  chapelle  Sainl-Joseph, 
on  voiU encore  de  chacpie  coté,  deux  colonne Ltes 
du  xii*^  siècle,  montées  sur  des  socles  très  hauts  et 

'   La  desorijîlion  de  cette  salle  est  donnée  un   peu  plus  loin,  p.   8<). 
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couronnées  d'une  IViso  de  l"euilhii;e  ;  deux  vous- 
sures soutenues  par  un  l)(»u(lin  les  réunissent; 
ce  sont  les  derniers  témoins  de  cette  porte  (jui 
devait  ressembler  aux  portes  de  la  façade  occiden- 
tale, ([ue  nous  étudierons  bientôt. 

Tribunes-  - —  La  cathédrale  de  Senlis,  comme 
toutes  les  églises  importantes  (jui  l'entourent,  le 
chevet  de  Saint-Rémi  de  Reims,  les  cathédrales  de 
Noyon,  Laon,  Paris  et  Mantes,  possède  des  tri- 
l3unes  vastes,  bien  éclairées  et  voûtées.  (]es  «grandes 
tribunes,  peut-être  les  plus  belles  et  les  plus 
anciennes  de  la  région,  dérivent  des  tribunes  nor- 
mandes par  l'intermédiaire  de  Saint-Etienne  de 
Beauvais,  Saint-Evremond  de  (Ireil  et  Saint-der- 
nier. Elles  s'étendent  ;ni-dessus  (b's  J)as-colés  de 
la  nef  (^t  du  clueur.  el.  dans  lidée  de  l'architecte 
(jui  a  conçu  le  |)l;iii  de  1  édifice  auraient  dû.  sem- 
ble-t-il,  s'étendie  au-(b'ssus  des  j;iu\  croisillons 
du  xn'  siècle,  connue  le  |)i-ouvent  des  témoins 
eiu'ori*  subsistants  dans  les  combles.  Elles  sont 
voùlées  d'oo-ives  sur  |»laii  |»res(|iie  carré;  <'omme 
dans  les  auli-es  Noùles  de  1"  lle-(b'-l- lance  à  cette 
épo(|ue,  les  oisives  sont  des  arc^  cii  j)lein  cintre 
bandés  eu  diai;-onab\  les  doubleaux  et  l'orinerets 
étant  léL;ercinent  bribes:  laclerde  NOiile  se  Irouve 
a  un  ni\('au  sensiblemeni  >u|)eii(Mir  aux  sommets 
des  doubleaux  el  i'ornier<'ls.  (  .e^  I  iil)une>  s"yuvrent 
sur  la  ner|)ar  uiu'  art"ad(*  a  doubh'  rouleau  en  tiers- 
poinl  porlei»  sur  des  colonnes.  Les  premières 
baies  de  clKU|ue  co[c  de  riu'inicycle  dw  clueur  sont 
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faites  Je  deux  areades  jinuelles  en  liiU's-poinL  enca- 
drées dans  une  arcade  en  plein  cintre  ;  la  lar^>eiir 


exceptionnelle  de  cette  travée  a  forcé  l'architecte 
à  modifier  le  type  adopté.  Les  chapiteaux,  couverts 
de  grandes  feuilles  d'eau,  sont  empâtés  de  badi- 


'4 


SENLIS 


^•('Oii  :  sur  (|uel(jii('s  chapiteaux  du  tour  du  clurur 
ont  élé  sculptés  à  une  épocpie  moderne  des  rubans, 
des  silènes  dont  les  bras  s'all()n<^ent  en  feuillages, 
de  longs  cous  d'oiseau  eniinancliés  dans  une  même 
tète.  Tne  balustrade  du  XM^^siècle  court  le  long  des 
tribunes;  son  dessin  très  varié  se*  modilie  dans 
cha(jue  travée. 

La  j)reinièr(î  ti'avèe  des  tribunes  au  nord  et  au 
sud,  aujourd'hui  bouchée  sur  la  nef\  l'orme  un 
étage  des  tours  ;  elle  est  éclairée  par  deux  l'enètres 
en  plein  cintre  largement  ébrasées  dans  Tépais- 
seur  des  mui-s.  La  baie  (jui  donnait  sur  la  nel 
n'o(!cupait  pas  toute  la  largeur  de  la  travée  et  dans 
l'espace  resté  libre  entre  les  colonnes  et  le  mur  de 
fond  s'ouNi-ait  une  petite  j)()rte  donnant  accès  à 
une  galerie  accolée  au  i-evers  de  la  façade  et  tra- 
versant la  nef,  (U)mme  à  Mantes:  il  en  reste  en(X)re 
C|uel(|ues  vestiges,  (.omme  dans  le  vaisst'au  cen- 
tral, les  ner\ures  des  Noùtes  sont  ici  renforcées 
p(Mii-  mieux  étrésillonner  les  murs  des  clochers. 
Les  (|uatre  escaliers  à  vis  (|ui  conduisent  aux 
liibuues  sont  gai-nis  (1(>  p(>lil(>s  j)orles  appariMllee^ 
dans  la  masse  du  mur,  el  ft'rmées  j)ar  un  lintcwu 
(|ue  soulage  un  arc  de  décharge,  (les  tribunes 
éclaii-ées  piw  dc>^  lenèlres  en  pliMU  cintre  ébrasées, 
l'cMuoiilaiil  au  \ii''  siècle,  ollrent  au  \  isileur.  surtout 
à  hauteur  du  transept,  ou  ilans  la  j)arlie  tournante 
du  clneur,  maint  asjxMi  |)itloi'(>M|uiv  hans  cette 
partie  tou  riiaii  t(>,  l(>s  \oùles  sont  construites  a  j)eu 
|)i'ès  (le  la  même  façon  (|ue  dans  le  déambulatoire  ; 
\c  formc^i-el  e\teri(Mii-  axant   un    plu>  grand  es[)ace 
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à  parcourir  porte  sur  des  colonnes  plus  courtes 
(|ue  les  autres. 

Depuis  le  xiii^  siècle,  et  surtout  après  le 
wi"  siècle,  les  tribunes  se  retournent  de  chaque 
coté  des  bras  du  transept  ;  nous  étudierons  ces 
parties  en  même  temps  ([ue  les  croisillons. 

On  remarque  au  fond  des  tribunes  du  chœur, 
dans  Taxe  de  la  cathédrale,  un  autel  de  pierre 
carré,  et,  à  coté,  une  piscine,  peut-être  du 
xiii*^  siècle  ;  ce  sont  sans  doute  les  restes  de  Tautel 
Saint-Michel.  Au-dessus  est  le  plus  ancien  A'itrail 
que  renferme  la  cathédrale;  il  provient  sans  doute 
du  prieuré  de  Saint-Nicolas  et  représente  le  saint 
évêque  retirant  du  saloir  trois  petits  enfants. 

Transept.  —  Gomme  nous  l'avons  vu,  le  tran- 
sept ne  date  que  du  xiu'  siècle.  Lors  de  la  dédicace 
de  l'église,  en  1190,  la  nef  était  réunie  au  chœur  et 
Talternance  se  prolongeait  jusqu'à  rhémicycle.  La 
présence  de  deux  colonnes  adossées  aux  piliers 
occidentaux  du  carré  du  transept,  tout  à  fait  sem- 
blables à  celles  qui  soutiennent  les  grandes  arcades 
de  la  nef,  et  paraissant  les  continuer,  et  aussi  de 
chapiteaux  et  colonnes  du  xiii''  siècle  dans  les  tri- 
bunes orientales  des  croisillons,  avait  attiré 
l'attention  des  archéologues.  On  avait  conclu  juste- 
ment qu'il  n'y  avait  pas  de  transept  au  xii^  siècle, 
et  que  le  transept  actuel,  reconstruit  en  partie 
après  l'incendie  de  i5o4,  date  du  xiif  siècle.  IJes 
fouilles  faites  en  1886  pour  l'établissement  du  calo- 
rifère ont  permis  à  ^I.  le  chanoine  MuUer  de  véri- 
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fier  ces  hypothèses.  Vers  1240,  les  murs  des  bas 
cotés  correspondant  à  hi  dcuxièiiie  et  à  la  troisième 
voûte  sexpartite  furent  déioncès,  les  colonnes 
appareillées  de  ces  travées  supprimées  et  les  piles 
fortes  reculées  vers  Test  afin  d'obtenir  la  surface 
carrée  nécessaire  à  rétablissement  du  transept. 
Les  piles  fortes  situées  à  l'ouest  de  la  deuxième 
travée  restèrent  intactes,  de  sorte  que  Ton  y  voit 
encore  aujourd'hui  les  colonnes  du  xii'  siècle  des- 
tinées primitivement  à  porter  les  grandes  arcades. 
On  éleva  ensuite  les  deux  croisillons  de  deux  tra- 
vées chacun,  flanqués  à  l'est  de  chapelles  et  de 
tribunes  ;  puis  on  monta  sous  la  voûte  du  carré  du 
transept  une  grande  croisée  d'ogives  et  sous  celles 
des  quatre  travées  des  bras  du  transept,  d'^s  croi- 
sées d'ogives  sur  plan  barlong.  (^es  ci'oisillons  dw 
xiii'^  siècde  s'avançaient  aussi  loin  (jue  ceux  (jue 
nous  voyons  encore  aujourd'hui;  certains  témoins, 
comme  les  colonnes  du  xiii  siècle  situées  dans 
l'angle  nord-est  du  croisillon  nord  eu  doimont  la 
preuve. 

C'est  vers  i:>.4<>  que  durent  èlrc  laits  ces  travaux: 
on  trouve  en  ell'el  mentionnée  a  cette  épocjuc  une 
chaj)elle  située  «  sous  la  nouvelle  voûte  0  :  le 
prolil  des  moulures,  des  bases  aux  tores  aplatis  et 
débordants  soutenus  par  de  petites  consoles,  la 
décoration  des  clefs  de  voûte  et  des  ehaj)ileaux 
ornés  de  grands  croi  hets  à  peine  épanouis  et  de 
feuilles  de  vigne  semblent  s'accorder  av(M'  cette 
date.  L(^  transe|)t  a  dû  èlie  aehexc  dans  son 
ensemble  vers   i:>.,4'>:   rornemeiitation   lut  |)eut-ètr(^ 
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terminée  dans  les  années  qui  suivirent,  vers  i245- 
i25o.  L'incendie  de  i5o4  en  modifia  entièrement 
l'aspect. 

Le  transept  actuel  comprend  une  grande  travée 
et  deux  croisillons  ;  chaque  croisillon  est  formé  de 
deux  travées  flanquées  d'un  bas  côté  à  l'est  et 
depuis  le  xvi®  siècle,  d'un  autre  à  fouest  ;  ces  bas 
cotés  sont  couverts  de  tribunes.  La  voiite  du 
carré  du  transept,  du  xvi*'  siècle,  est  portée  par 
une  grande  étoile  à  quatre  branches  réunies  par 
une  croix,  renforcée  d'une  croisée  d'ogives  dont 
les  nervures  pénètrent  assez  maladroitement  les 
colonneltes  du  xiii'^  siècle,  qui  dans  les  piles  de 
l'est  descendent  jusqu'au  sol  et  reposent  sur  des 
bases  à  tore  aplati.  Des  clefs  pendantes  peintes 
marquent  les  interstices  de  toutes  ces  nervures. 
Cette  voûte  remplace  la  grande  voûte  d'ogives  du 
xiii^  siècle. 

Les  voûtes  des  croisillons  sont  soutenues  par 
des  nervures  dessinant  de  grandes  étoiles  à  quatre 
branches  ;  le  losange  qu'elles  déterminent  par 
leur  intersection  est  marqué  par  des  clefs  pen- 
dantes peintes 

La  partie  orientale  du  croisillon  nord,  ainsi  que 
son  bas  coté  et  les  tribunes  qui  sont  situées  au-des- 
sus, présentent  tous  les  caractères  du  xiii''  siècle  ; 
la  pile  intermédiaire  porte  en  outre,  sculptés  sur 
les  colonnettes  montant  aux  voûtes  de  petits  anges 
du  xvi^  siècle.  L^ne  ofrande  fenêtre  du  xiii''  siècle  à 
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deux  meneaux  éclaire  la  chapelle  détliée  à  sainte 
(Catherine,  que  décore  une  grande  toile  de  Bar- 
thélémy (1788J  représentant  le  Jugement  de  la 
sainte. 

Le  mur  du  fond  du  croisillon  ainsi  cjue  les  piles 
ondulées  et  les  travées  situées  à  louest  datent  du 
xvi"  siècle,  et  nous  avons  vu  ({u'après  l'incendie 
de  i5o4  des  travaux  importants  furent  entrepris 
dans  cette  partie  de  l'édifice.  Les  voûtes  des 
tribunes  sont  également  du  xvi*"  siècle  ;  l'absence 
de  témoins  du  xiii^  siècle  et  la  disposition  encore 
visible  de  colonnes  et  de  murs  du  xii'  mon- 
Irenl  qu'avant  le  xvi-  siècle,  les  tribunes  ne  se 
retournaient  pas  le  long  du  mur  occidental  du 
croisillon. 

Le  croisillon  sud,  du  moins  à  sa  partie  infé- 
rieure, date  presque  entièrement  du  xvT  siècle  ; 
la  chapelle  située  à  l'est  de  ce  croisillon,  dédiée 
à  saint  Denis,  renferme  (|uel(|ues  témoins  de  la 
construction  du  xiiT  siècle.  Au-dessus  «.le  l'autel, 
Suvée  a  peint  en  1  j8o  la  Prédication  de  saint  Denis. 
Une  élégante  porte  flamboyante  avec  un  gàhle  très 
élancx'  s'ouvre  au  sud  sur  la  tourelle  d  escalier  cjui 
orne  la  façade  du  croisillon  sud.  a  côlé  d  une 
fenêtre  x\i''  siècle  très  simple.  La  ^Iructiirc  de  la 
voiile  e>t  très  coni|)Ii(|uee  el  rap|)elle  eeWv  de  la 
chapelle  de  la  \  ieri;('  a  Saint-Ciervais  de  Laris, 
exécutée  en  1  hj  idune  étoile  a  (juatre  branches 
réunies  j)ai'  une  couronne  ccMitrale  tombent  (juatre 
fortes  clefs  pendantes  en  croix,  rcdiées  jîar  de 
p(  lits    ai-(S    charges    d'ornements   à    une   cKd"  pen- 
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claiilc  centrale  et  èi  huit  autres  de  dimension  un 
peji  moindre,  placées  sur  les  branches  de  Tétoile. 
Les  tribunes  situées  au-dessus  de  cette  chapelle 
contiennent    un    orand    nombre    de    témoins    du 
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xiij'  siècle,  entre  autre  une  fenêtre  aujourd'hui 
bouchée,  dont  le  reinplai;e  est  formé  de  trois  arcades 
en  tiers-point,  ornées  de  chapiteaux  à  crochets  à 
tailloirs  circulaires  et  de  bases  aplaties.  A  l'ouest, 
le  bas  coté  et  les  tribunes  sont  entièrement  du 
xvi^  siècle  ;  au  xiii^  siècle,  les  bas  côtés  et  les 
tribunes  ne  se  retournaient  pas  à  Touest  des  croi- 
sillons. 
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Le  fond  de  eha(jue  eroisilloii  (Mjinpiend  une 
grande  porte  surnionlée  d'un  tympan  ajouré  décoré 
d'un  remplage  très  simple,  et  llancjué  d'arcatures 
et  de  niches  renfermant  des  statues  dont  rjuel- 
ques-unes  remontent  au  xyi*"  siècle  :  au-dessus 
un  passage  (jui  réunit  les  tribunes  est  bordé  par 
une  balustrade  linement  s('ul[)tée  à  jour  soutenue 
en  en(.'orbellement  i)ar  un  puissant  bandeau  mou- 
luré. Derrière  ce  passage  s'ouvrent  trois  fenêtres 
en  tiers-point,  ornées  de  soulllets  à  redents,  qui  se 
prolongent  à  travers  une  forte  moulure  à  feuillages 
jus{[ue  sous  la  rose  faite  d'une  série  de  soulllets  et 
de  moucliettes  j'avonnant  autoui-  d'une  couronne 
centrale. 

Aux  piliers  d'entrée  du  clucur  sont  adossées 
deux  grandes  statues  en  pierre  de  saint  lîieul  et  de 
sainte  Prothaise,  par  Maniglier    i88i>-i883  . 

Nous  avons  vu  ([u'à  l'épocjue  où  l'on  modilia  si 
prol'ondé'uent  le  transept,  après  le  graml  incendie 
de  i5o4,  on  doubla  les  trois  dernières  travées  des 
bas  cotés  de  la  nel",  on  r(q)rit.  au  nord  surtout,  ces 
bas  cotés,  et  lOn  consti'uisil  toute  la  partie  haute 
et  les  voûtes  dv  la  cathédrale.  Nous  montrerons 
bientôt  comment  ces  conslructic^iis  ont  renouvelé 
entièrement  l'asnect  extérieur  de  la  cathédrale. 
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Façade  occidentale.  —  La  façade  de  la  cathé- 
drale, divisée  en  trois  compartiments  accusant  les 
disj)ositions    intérieures    |)ar    d'épais    contreforts. 
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est  simple  et  niie  ;  ellcî  (Uail  achevée  en  in^olors 
(le  la  dédicace,  et  tout  nous  porte  à  croire  ({ue  les 
statues  et  bas-reliefs  (|ui  décorent  le  portail  se 
trouvaient  déjà  en  place.  La  tour  nord  a  peut-être 
été  commencée  un  peu  avant  la  tour  sud,  c'est  du 
moins  (^e  f|ue  semblent  indiquer  certaines  disposi- 
tions ar(!hitectoniques.  Au  milieu  du  xiii'' siècle  on 
éleva  sur  la  tour  du  sud  celte  mai>nifi(jue  flèche 
(|ui  (ait  encore  de  nos  jours  ladiniralion  des  archi- 
tectes. 

Au-dessus  du  portail  (jue  nous  décrivons  plus 
loin  s'ouvre  sous  une  profonde  archivolte  portée 
par  six  (;olonnettes,  une  haute  fenêtre  en  tiers- 
point  du  xii"  siècle,  décorée  d'un  reni|)lage  prisma- 
ti(|U(^  Le  troisième  éta^i>e  esl  décoré  d'une  rose 
dont  le  remplage  peut  remonter  au  xiii''  siècle,  et 
de  deux  niches  en  tieis-point  creusées  sous  une 
épaisse  voussure  encadrée^  d'ww  coi'don  saillant; 
deux  colonnes  poi'teiil  le  tore  de  la  xonssure.  Ces 
niches  contieniUMil  des  statues  d"e\èt|ues  crosses 
et  mitres  (|ui  remonleiil  peul-étre  à  une  épocjue 
assez  ancieiiiuv  Sui'  les  socli^s  (jiii  port^Mit  ces 
statues  sont  lii^urées  dcMix  tètes  de  monstn^s. 
Deux  i;ari;ouilles  velues  v[  hori'ibles,  rej(^ltent 
l'eau  de  la  lei-rasse  située^  enli'c  h^s  tleux  tours 
et  bordée  pai'  une  baluslrade  à  jour  (|ue  sur- 
monleiit  (|ualre  ^lalues  massi\(>s,  mal  tlégros- 
sies  el  t'u  ioii  mau\ais  elal,  el  (|ui  l'eprésentent 
Adam  el    l".\e,    les    ailles    el  sans  doule    la   N'ieri^-e. 

Portail     —    Le    portail   a    beaucoup    soull'ert    à 
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la  Révolution  ;  un  grand  nombre  de  tètes  sont 
cassées,  et  certains  bas-reliefs  sont  à  peine  li- 
sibles; les  tètes  et  les  attributs  des  grandes 
statues  ont  été  refaits  à  l'époque  moderne.  Sur  le 
linteau    soutenu    par  deux  fines   colonneltes  sont 
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Tympan  du  portail  occidental 


sculptées  la  Mort  et  la  Résin'rectioii  de  la  Vierge; 
au  tympan,  son  Couronnement  glorieux;  dans  les 
voussures,  Y  Arbre  de  Jessé.  Sur  les  pieds-droits 
les  patriarches  sont  la  préfigure  du  Christ,  et 
les  prophètes  annoncent  sa  venue  et  sa  mission. 
Sous  ces  statues  est  un  calendrier.  Ce  portail  est 
donc  consacré  presque  entièrement  à  la  Vierge  et 
c'est  la  première  fois  que  l'on  trouve  développé 
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sur  le  portail  de  nos  grandes  cathédrales  un  pareil 
thème  iconographique.  Le  xiii^  siècle,  le  siècle  de 
la  \'ierge,  a  commencé  quelques  années  plus  tôt, 
à  Senlis.  L'artiste  habile  qui  exécuta  cet  ensemble 
trouva  d'ailleurs  une  formule  si  heureuse  que  son 
œuvre  servit  de  modèle  durant  toute  la  fin  du 
xii''  et  le  début  du  xiii"  siècle,  à  Mantes,  au  portail 
nord  de  Chartres,  à  Reims,  à  Amiens,  jusqu'à  ce 
({u'à  Xotre-Dame  de  Paris,  vers  1220,  un  sculp- 
teur de  génie,  reprenant  le  thème,  créât  ce  type  du 
tympan  consacré  à  la  ^'ierge  qui  lit  école  jusqu'à 
la  fin  du  moyen  âge. 

La  Moi't  de  la  Vierge^  sculptée  sur  la  moitié 
gauche  du  linteau,  est  en  fort  mauvais  état  :  les 
apôtres  entourent  le  lit  où  la  Vierge  vient  de 
rendre  le  dernier  soupir;  l'un  deux,  saint  Jean 
sans  doute,  est  agenouillé  à  ses  pieds:  un  autre 
soulève  sa  tète  ;  d'autres  balancent  des  encensoirs, 
tandis  que  deux  anges  nimbés  emportent  au  ciel 
l'àme  de  la  Vierge,  représentée  par  un  petit  enfant 
enveloppé  dans  un  lange;  la  Vierge  est  étendue 
sur  son  lit,  longue  dalle  plate  soutenue  par  de 
petites  arcades  en  plein  cintre. 

A  côté,  est  figurée  la  Rcsurrcction  Trois  jours  se 
sont  écoulés,  depuis  la  mort  de  la  N'ierge  ;  les 
a[)ôtres  ont  veillé  autour  du  tombeau  ;  le  troisième 
jour,  le  (Christ  estapj)aru,  entouré  île  ses  anges  et 
tle  ses  archanges,  et  il  a  ranimé  la  ^'ierge.  Aussitôt 
les  anges  s'empressent  autour  Je  leur  leine;  tan- 
dis (pi'un  d'eux  dépose  sur  sa  tète  la  (ouronne. 
les  autres  s'a|)|)rètent  à   l'enlever  ;   l'un,  ilerrière. 
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prenant  point  d  appui  sur  le  lit,  pousse  la  Vierge 
par    les   épaules  ;    deux  autres   saisissent    le  drap 


funèbre  ;   un  quatrième,  qui    était  resté  derrière, 
veut    lui   aussi  contempler   ^larie    et    prendre   sa 
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part  de  la  tâclie  coiiimime  ;  celle  scène,  créée 
par  notre  sculpteur,  témoigne  d'une  vie.  d'une 
vérité  dans  les  attitudes  et  les  proportions  qui  ne 
sont  pas  habituelles  au  xii'"  siècle.  Les  tètes,  un 
peu  rondes,  sont  animées  et  semblent  chanter  les 
louanges  de  la  Vierge;  les  cheveux  sont  traités 
par  masses  ;  les  ailes  sont  largement  dessinées  ;  les 
draperies  se  rapprochent  de  1?.  réalité;  peut-être 
leurs  plis  sont-ils  encore  parfois  un  peu  exagérés, 
mais  si  Ton  examine  les  plis  du  drap  dans  la  main 
de  Fange,  ceux  de  la  ceinture  de  cet  ange  et  du 
bas  de  la  robe  des  an^es  qui  se  trouvent  de  chaque 
coté  de  la  couche  funèbre,  on  est  obligé  d'en 
reconnaître  la  justesse  et  d'en  admirer  l'arrange- 
ment. 

Au-dessus  est  le  Couroiuirmciil  de  lu  Vie/'ge, 
nous  devrions  dire  le  Trioinjilu',  car  la  N'ierge  est 
déjcà  couronnée.  Le  Christ,  ayant  la  N'icrge  à  sa 
droite,  est  assis  sur  un  siège  ajouré  de  lines 
arcades;  il  ])()rle  la  barbe  ;  sur  sa  lète  est  la  cou- 
ronne; derrière,  le  nimbe  crucifère.  Ses  mains 
sont  cassées,  de  la  droite  il  bénissait  sa  mère  ;  de 
la  gauclu\  il  portait  |)eul-ètre  un  sceplre.  La 
Vierge,  velue  comme  son  lils.  diiiu^  rojjc  et  dun 
manteau  jeté  sur  les  épaules,  lient  diuis  la  main 
droite  un  livi'c  ouvert.  l-^Ue  nest  peut-être  j)lus  la 
Heine  du  ciel  et  île  la  I(M|-i\  telle  (|ue  nous  la 
V0V(Uis  au  portail  Saiiite-Amu'  de  la  cathedi'ale  de 
Paris,  mais  (die  n'est  j)as  encore  la  Mère  douce  et 
suppliante  (|ui  siiuline  de\ant  son  lils  au  j)orlail 
de  la   \  ierjje  de  la  inèiiu^  cathcd imIc.   ni   la  N'ieriJ-e 
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timide  et  humble  agenouillée  aux  pieds  de  la  Ma- 
jesté de   Dieu  à   La  Ferté-Milon  ;  les   personnages 


rii..lo  1;.  Lelùviv-I'onti: 
Statues  du  i'Outail  occidental 


ont  encore  quelque  chose  de  dur  et  de  raide,  sinon 
dans  l'attitude,  du  moins  dans  Texpression.  Les 
dispositions  générales  témoignent  d'ailleurs  d'une 
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grande  inexpérience;  une  (l()iil)le  ar(  ade  i\  cleC  pen- 
dante, assez  disgracieuse,  encadre  les  personnages  ; 
deux  colonnettes  de  cha((ue  coté  reçoivent  les 
relonijjées  ;  sous  les  petiles  arcades,  des  anges 
tiennent  des  enc^ensoirs  et  des  flambeaux.  L'eil'el 
d'ensemble  de  cette  scène  n'est  ])as  très  heu- 
reux, mais  le  détail  est  intéressant.  .\e  soyons  pas 
trop  dil'liciies  ;  songeons  cpie  nous  sommes  en 
présence  du  premier  lviiij)an  consacré  à  la  N'ierge  ; 
attendons  encore  (|uel(|ues  années;  nous  sommes 
à  une  épo(jue  oii  les  pi'ogrés  sc^nl  i-apides,  et  nous 
lrou\erons  à  la  ciillu'drale  de  Pai-is  ce  magnilique 
tvmpaii  de  la  N'ierge  dont  lexcc  iitioii  est  aussi 
belle  que  la  com|)()silion. 

Tout  autour  de  la  ^'ierge,  dans  les  voussuri's, 
son!  sculptées,  dans  uiu'  sorte  d  arbre  de  Jessé,  les 
statuettes  des  jxdridi-ches  et  des  p/'o/i/ictcs  (pii  glo- 
l'ilient  la  N'iei'gc,  et  (b^s  rois,  ses  rdU'èli'es.  Leur 
mauvais  état  de  conservation  en  rend  1  identilica- 
lion  très  difiiciU'.  Dans  la  |)reniièi'e  voussure  à 
l'extérieur,  on  reconnaît  les  patriarches  et  les 
juges  :  Adam  ou  Mnoch.  puis  >'oc.  Abraham,  (jui 
enlei'inc  dans  son  sein  les  élus  dn\\[  on  aperçoit 
les  petiles  têtes  rondes  :  j)bis  loin  .Moïse,  coill'e  du 
boniu't  juif,  ci  tenant  en  ses  mains  les  tables  de  la 
loi.  Une  l'emnie  dont  la  robe  est  ornée  de  brode- 
ries (loilélre  Dcbora,  la  |)i'ophelesse.  (pii  fil  li-iom- 
ph»M-  lîai-ac  (le  son  ennemi  Sisai'a,  ou  j)lut(~)t  .lalud, 
(|ni  pcrca  Si>aia  d  un  epit'u.  car  cette  lemme 
|);\rait  IcMiir  de  la  main  gauch(>  baissée  un  grt)s 
clou,   et  de\ail   brand  ir  au  l  l'clois  de  la  main    droite 
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im(^  massue,  prèle  à  pereer  son  ennemi  endormi  ; 
au-dessus,  (iédéon  peul-èlre,  et  Jeplité,  a<^'enouil- 
lés.  L'homme  à  longue  l)arl)e,  qui  sem])le  tenir 
une  massu(^  de  la  main  droite  sérail  Samson;  non 
loin,  le  i>rand  prèlre  Iléli  se  lamente  de  la  prise 
de  Tarehe  et  de  la  mort  de  ses  fils;  Samuel  porte 
le  bonnet  juif  de  la  maison  de  Juda.  Tous  ces  per- 
sonnages ont  des  nimbes.  Dans  la  rangée  voisine 
sont  figurés  les  rois  de  Juda  ;  ils  portent  la  cou- 
ronne. On  reconnaît  entre  autres  au  premier  rang 
à  gauche  Jessé,  souche  de  la  race,  puis  David 
jouant  de  la  harpe  et  Salomon.  Dans  les  deux  der- 
nières rangées  sont  représentés  les  ancêtres  de  la 
Vierge  et  les  prophètes.  Dans  les  voussures  on 
voit  encore  des  traces  de  peintures. 

Huit  grandes  statues  rangées  de  chaque  coté  de 
la  porte  viennent  compléter  ce  bel  ensemble.  Ce 
sont  des  personnages  de  TAncien  Testament;  mais 
des  dégradations  anciennes  et  un(^  restauration 
indiscrète  les  ont  rendus  méconnaissables.  Nous 
avons  vu  ({ue,  dans  les  premiers  mois  de  1846, 
le  sculpteur  Robinet  restaura,  sous  la  direc- 
tion de  llamée,  ces  slatues  ;  il  relit  les  tètes,  les 
dais,  la  [)lupart  d(îs  attributs,  enfin  l'Enfant  Jésus 
et  un  ange.  11  a  représenté  à  gauche  les  sacrifica- 
teurs de  fancienne  Loi  ;  à  droite  les  prophètes  de 
la  Passion  ;  en  allant  de  Textérieur  vers  Tiniérieur  : 
saint  Jean-liaj)tisle,  Jacob  immolant  le  chevreau, 
Melchisédech,  Abraham  ;  Jérémie,  Ezéchiel  et 
Daniel  et  le  vieillard  Siméon.  Grâce  à  cinq  mou- 
lages  antérieurs    à  la   restauration    conservés    au 
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musée  du  Trocadéro,  et  eu  l'approchant  ces  statues 
de  celles  des  cathédrales  de  Chartres  et  de  Reims, 
j'ai  pu  retrouver  les  noms  des  personnages  qu'elles 
représentaient,  avant  la  Révolution  et  avant  la 
malheureuse  restauration  de  liol)inet. 

La  première  à  gauche  est  saint  Jcdii-lUiptiste, 
vêtu  d'une  robe  en  poils  de  chameau  l't  d'un  long 
manteau;  il  baptise  le  gentil  incliné  à  ses  pieds. 
La  tète  est  l'ouivre  de  Robinet.  On  a  retrouvé  dans 
le  sol,  non  loin  de  la  cathédrale,  une  tète  aujour- 
d'hui déposée  au  Musée,  qui  pourrait  être  celle  de 
saint  Jean-Baptiste  ou  de  l'un  des  autres  grands 
personnages;  les  yeux  sont  bien  marqués;  le  nez 
droit  et  ferme,  la  bouche  pincée,  les  traits  tirés  ; 
les  cheveux  et  la  barbe  sont  traités  par  masses.  Ce 
magnifique  débris  de  l'art  de  la  hn  du  xii'  siècle 
nous  l'ait  regretter  encore  davantage  les  mutila- 
tions qu'a  subies  ce  portail.  Le  deuxième  person- 
nage est  .SV////^/r/ ;  il  licul  lagiicau  du  saci'itice  et 
sacre  Saiil  représenté  sans  iU>ule  par  le  person- 
nage accroupi  à  ses  pietls.  la  lèle  est  licuN  re  de 
Robinet  Le  Iroisiènu'  est  J/()/.sr.  la  tète  qui  a  été 
retraite  pai*  lu)l)inel  lu'  saccoi'de  |)as  du  tout  avec 
b'  restt' ;  Moïse  s'appuie  >ur  hi  colonne  qui  se  ter- 
minait comme  a  Chartres  et  a  Reims  jiar  un  chapi- 
teau j)()i'tant  b'  ser-peiil  d  aiiain  ;  cb^  la  main  di'oite, 
il  (b'signe  b'  sonnnet  île  bi  cob>nne.  Le  (|ualriènie 
personnage  est  Ahidhd ni  :  il  a  saisi  Isaac  par  les 
che\(Mi\  et  s'apprête  a  limmoler.  mais  un  ange 
(b>rricr(>  lui.  rtMiiMit  le  glaive.  Robinet  a  refait  la 
tête    d'Abi-ahani.    son    i;laive  et    l'ani^-e:    î)rimilive- 
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ment    le    vieillard    retournait    la    tète    comme    à 
Chartres  et  Reims. 

A    droite   les   personnages   sont  beaucoup  plus 
dilïiciles  à  identifier.  Le  premier  doit  être  David  ; 
il  tient  dans  la  main  gauche  repliée  trois  clous, 
symbole    de  la  Passion,  et  déroule   de  l'autre   un 
phylactère  ;   ses  jambes  croisées    portent  sur   les 
bras    et   les   épaules    d'un    homme    accroupi.    Le 
deuxième    est    peut-être   haïe  ;   il    tiendrait   à    la 
main  une  tige  épanouie  en  (leur,  rameau  de  Tarbre 
de   Jessé   qu'il  a    prophétisé  ;  à  ses   pieds    serait 
Jessé  ;   dans  sa  main  droite  Isaïe  tenait  peut-être 
un  livre  où  était  écrite  sa  prophétie.  Le  troisième 
est  Jérémie  ;  il  porte  la  croix,  symbole  de  la  Pas- 
sion qu'il  a  décrite.  Le  quatrième  personnage  est 
le  vieillard  Siméoii  ;  comme  à  Chartres  et  à  Reims, 
il  porte   l'Enfant  Jésus.   Robinet  a  reconstitué  la 
tête  de  Siméon,    le    corps   et   la  tête    de    l'Enfant 
Jésus.  La  tête  de  l'Enfant  Jésus,  comme  d'ailleurs 
celle  de  l'ange  du  groupe  d'Abraham,  est  de  fort 
mauvais    style.    Derrière   la   tête  de   ces    person- 
nages,  on   voit  un   nimbe,  rarement   appliqué  au 
moyen  âge  à  des  personnages  de  l'Ancien  Testa- 
ment. 

Ces  statues  sont  inspirées  de  celles  qui  se  trou- 
vaient autrefois  aux  portails  de  Saint-Denis,  et 
dont  les  dessins  de  Montfaucon  nous  ont  conservé 
le  souvenir  ;  le  geste  de  saint  Jean-Baptiste 
relevant  de  la  main  gauche,  autour  de  la  taille,  le 
pan  de  son  manteau  ;  Tattitude  assez  bizarre  de 
David,  les  jambes  croisées,  se  retrouvaient  tout  à 
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lait  semblables  à  Saint-Denis.  Ici  encore  la  sta- 
tuaire n'appartient  déjà  plus  au  stvle  du  xii'  siècle  : 
les  poses  ne  sont  plus  hiératiques  et  roides,  l'ar- 
tiste a  cherché  à  copier  la  vie.  les  proportions 
se  ra|)prochent  de  celles  du  corps  de  Ihoninie.  et 


les  tèl(*s  ne  senibliMil  plus  sortir  coninu^  d  un  four- 
reau loni;-  r[  éli'oit:  les  vètiMuents  sont  inter- 
prètes plus  lai'i^cinenl,  et  les  plis  ti'ailés  a\"ec  une 
cerlaiiuî  recherche  de  la  vérité. 

Sous  les  socles  des  statues  colonnes  se  tlérou- 
lenl  les  douze  scènes  dim  ((flriulricr.  I/usatre  de 
«•es  calendriers  est  li'es  ancien.  Le  pa\e  des  basi- 
li(|ues  était    parfois  oine   des   images    s\  nibolicpies 
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(les  saisc^ns  ;  on  en  voit  dans  les  nioniunents  cai-o- 
lingiens,  puis  au  xii'  et  au  xiii'  siècle,  sculptés 
aux  portails  de  beaucoup  d'églises  et  de  presque 
toutes  les  grandes  cathédrales. 

Les  deux  premiers  bas-reliefs  à  gauche  repré- 
sentent deux  chimères  affrontées,  ailées,  Tune  à 
tète  d  homme,  l'autre  à  tète  de  mulot,  d'un  très 
beau  style  ;  le  modelé,  d'une  grande  finesse,  est 
remarcjuable.  A  droite,  les  sujets  sont  très  muti- 
lés :  ce  sont  une  ligure  de  diable  cornu  et  un 
oiseau  à  larges  pattes  et  à  tête  d'homme. 

Sur  les  douze  autres  panneaux  est  sculpté  le 
calendrier,  qui  commence  au  fond  et  à  droite  et 
finit  au  fond  et  au  gauche.  Pour  chaque  mois  de 
l'année,  l'artiste  a  représenté  en  un  petit  tableau 
de  pierre,  la  principale  occupation  du  mois.  Ces 
scènes  sont  rendues  avec  une  vie  et  une  vérité 
remarquables.  Le  sculpteur  n'avait  d'ailleurs  qu'à 
regarder  autour  de  lui  :  tout  l'inspirait  :  au  pied 
des  murailles,  la  Xonette  coulait  au  milieu  des 
prés  où  Ton  fauchait  les  foins;  sur  les  coteaux,  les 
vignes  grimpaient  à  l'assaut  de  la  petite  ville 
jusqu'aux  fossés  du  vieux  château  ;  dans  la  plaine 
et  sur  le  plateau,  c'étaient  les  terres  labourées, 
les  blés,  la  moisson,  et  au  delà,  de  tous  côtés,  la 
forêt. 

r^c  mois  de  janvier  est  le  mois  du  repos  et  des 
festins  :  assis  sur  une  chaise  basse  à  dossier  rond 
un  homme  est  à  table  ;  sur  son  vêtement  serré  aux 
poignets  est  jeté  un  grand  manteau  ;  il  est  coiffe 
d'un    bonnet   échancré    sur  le    devant;   il  saisit   à 
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pleines  mains  une  cruclie  dont  il  s'iipprrte  à  ver- 
ser le  contenu  dans  un  bol.  —  \  oici  le  mois  de 
février,  froid  et  humide:  le  pauvre  hère  qui  vient 
de    ramasser    du    bois    sous    l'averse,    comme  le 
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représente  un  des  bas-reliel's  du  caloiuliior  de  la 
cathédrale  de  Paris,  à  peine  l'cnlrr  v\\v/.  lui.  sans 
même  prendre  le  leinps  de  se  del)arras>er  de  sa 
pèlerin(\  sesl  accroupi  devant  le  feu  (ju'il  vient 
de  raninuM-,  et  dont  les  flammes  s'élèvent.  vi\(«>  et 
serrées.  —  Ancc  \r  mois  de  mars  commencent 
les  travaux  des  champs  :  le  paysan  a  relevé  sa  robe 
et    bêche    coui'a^eusement    la    terre  ;    a    côté,    un 
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arbre  commence  à  bourgeonner.  —  Le  soleil 
cravril  a  fait  éclore  partout  les  jeunes  pousses  et 
le  paysan  se  hâte  de  tailler  ses  arbres  ;  tête  et 
bras  nus,  son  court  manteau  sur  les  épaules,  il  est 
monté  sur  une  branche  qu'il  entoure  de  ses 
jambes  croisées.  —  Au  mois  de  mai,  la  scène 
change  ;  tout  est  gai,  tout  est  joie  ;  dans  le  calen- 
drier de  la  (!atliédrale  d'Amiens,  le  paysan  se 
repose  au  milieu  des  fleurs  ;  ici,  un  jeune  noble, 
le  faucon  sur  le  poing  gauche  tendu,  et  tenant 
dans  sa  main  droite  les  rênes  d\in  cheval  riche- 
ment harnaché,  sort  de  son  château  et  part  pour  la 
chasse.  —  En  juin,  les  luzernes  ont  poussé,  et  le 
paysan  se  remet  au  travail  ;  nous  le  reconnaissons 
occupé  cà  faucher  les  foins,  les  bras  tendus  et  lan- 
çant énergi(|uement  sa  faux. 

Le  calendrier  se  continue  de  l'autre  côté  de  la 
porte  V  En  juillet,  le  moissonneur  se  courbe  sur 
les  blés  qu'il  coupe  à  la  faucille  ;  derrière  lui  est 
une  gerbe  déjà  bottelée.  —  En  août,  le  paysan, 
prépare  l'aire  et,  nu  jusqu'à  la  (teinture,  bat  le 
grain.  —  Au  mois  de  septembre,  le  vendangeur 
cueille  le  raisin  dont  les  lourdes  grappes  font 
plier  le  cep.  —  Au  mois  d'octobre,  en  général,  la 
vendange  continue  (Semur,  Reims),  ou  bien,  le 
paysan  sème  le  grain  ^Paris,  Chartres)  ;  ici,  il  est 
bien  dilïicile  d'expliquer  son  rôle,  il  paraît  occupé 
à  rentrer  les  provisions  ;  de  chaque  côté  sont 
deux  portiques  surmontés  de  balustrades  et  d'un 

'   Il    faut   commencer    par  reg-arder    la    face  tournée    vers    l'entrée, 
puis  lautre  face  orientée  à  l'ouest. 
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étage  à  pignon.  —  Au  mois  (1(î  novembre,  le 
paysan,  de  gros  sabots  aux  pieds,  lue  le  |)or('.  — 
Enfin,  en  décembre,  il  enfourne  les  gâteaux. 

Tours.  —  De  chaque  (;oté  de  la  façade  s'élèvent 
les  deux  tours  carrées  épaulées  par  d'épais 
contreforts  à  ressauts.  En  bas  s'ouvre,  sous  une 
triple  voussure  en  tiers-|)()int  surliaussé.  une 
porte  donnant  accès  aux  bas  cotés,  des  corbeaux 
où  sont  sculptés  des  personnages,  un  oiseau  et  un 
poisson  supportent  le  linteau  et  le  tympan  tlont 
la  décoration,  faite  d'arcades  en  plein  relief  sur 
un  fond  nu,  est  très  originale  :  on  eu  trouve  de 
semblables  dans  la  région  à  Saiul-\'aast-lès-Mello 
(Oise),  et  à  Fontenay-lès-Louvres  ^Seine-et-Disc  : 
au-dessus,  s'élagent  une  fenêtre,  en  plein  cintre 
dans  la  tour  du  nord,  en  arc  brisé  dans  celle  du 
sud  ;  j)uis  une  double  arcade  décoraliNC  sur- 
montée d'un  cordon  moulure  :  enlin  un  oculus  (jui 
renferme  l'horloge  de  la  lour  du  sud. 

Au-dessus  se  détachent  les  (ours  j)ropremeiil 
dites  ;  chacune  de  hMirs  laces  est  j)ercée  de 
deux  longues  baies,  encadrées  de  minces  colon- 
nettc^s,  (b)r.t  b^s  chapiteaux  sont  ornés  dv  mas((ue> 
«rrimacanis  et  (b'  feuilles  d'eau,  et  dune  archivolle 
moulurée.  Le  clocher  ncu-d  est  couronne  par  un 
toit  en  pa\illon  boi-de  pai'  uii(>  babisiraile.  A  linle- 
rieur  les  murs  des  tours  sont  et  ri>sillonnes  par  b'S 
voûtes  (les  bas  e()tes  et  des  tribunes,  puis  par  des 
ai'cades  lancées  d'un  mur  a  raulrt\  et  nu'Mne,  dans 
la   tour    du    siul    par    une    voûte    complénuMilaire. 
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(lestinée   à  porter  le   l)eilVoi.    In   passage  ménagé 
dans   l'intérieur    des  murs,    le   lon^-  de   la   l'aeade 


l'Il.l.i    K.    l.r|V-M,.-l'unU.ll^. 
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l'ail  communiquer  les  deux  tours  avec  une  grande 
salle  voiitée  située  juste  au-dessus  de  la  voûte  de 
la  nef  du  xii'^  siècle,  et  dont  le  rôle  est  important 
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dans  réconoinie  de  la  constiuctioii  ;  elle  sert  de 
liaison  entre  les  maronneries  des  deux  tours,  et 
maintient  en  même  temps  Télévation  de  la 
façade. 

Flèche.  —  La  tour  du  sud  est  couronnée  par  une 
ilèclie  à  deux  étages  élevée  dans  le  deuxième 
quart  du  xiiT  siècle;  chef-d'œuvre  de  légèreté  et 
d'audace,  elle  se  dresse  à  78'",  ao  au-dessus  du 
sol. 

Le  premier  étage  est  en  réalité  la  continuation 
de  la  tour,  mais  son  plan  concorde  avec  celui  de 
la  (lèche.  C'est  une  grande  cage  octogonale,  très 
élevée  et  perchée  de  longues  baies  en  tiers-point, 
dont  les  fines  colonnettes  augmentent  encore 
l'impression  d'élan(;ement.  Sur  cluKjue  angle  du 
carré  resté  libre  un  clocheton  porté  sur  trois 
minces  colonnettes  en  délit  rend  plus  agréable  à 
l'œil  le  passage  de  l'arête  du  can-é  à  la  t'aee  de 
Toctogone  ;  ces  clochetons  eiilièrenuMit  ajoui'és 
s'inclinent  sur  la  tour,  et  dans  le  ciel  leur  sil- 
houette semble  jjrolonger  b^s  lignes  de  la  grande 
llèche. 

Le  pinacle  sud-est  est  |)lus  lai'ge  (jue  les  liois 
autres  ;  entre  ses  colonnettes  se  dresst»  une 
tourelle  l'oude,  dont  la  consl  iiict  ion  e>l  posté- 
rieui'c  a  laclicN cnM'iit  de  la  llcclie  cl  date  sans 
doute  du  \\i'  sitM'le,  e|)0(|iie  ou  aprc^  linccMulie 
des  j)arties  haut(*s  de  la  callied  l'ale,  ou  (bit  conso- 
lider la  lleclie  A  liiileiMeur  de  la  tourelle  est  un 
escalier,  (jui  tiaver^e  ensuite  la  grauile  baie  méri- 
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dionale  sur  une  galerie  tréflée  portée  par  un  arc 
en  tiers-point. 

Le  second  étage  est  formé  par  la  flèche  pro- 
prement dite,  grande  pyramide  à  huit  pans,  très 
ajourée,  reposant  sur  un  double  bandeau  de 
damiers.  Les  arêtes  sont  ornées  de  crochets  très 
saillants,  qui  par  le  jeu  des  ombres  et  des 
lumières,  cernent  dans  le  ciel  les  contours  de  la 
flèche;  les  pans  sont  couverts  d'écaillés.  Les 
lucarnes  qui  se  dressent  au  pied  de  la  flèche,  et 
qui,  tout  en  paraissant  s'appuyer  sur  elle  l'épau- 
lent en  réalité,  sont  ornées  d'une  jolie  arcade 
tréflée  surmontée  d'un  gable  orné  de  rosaces  et 
d'étoiles  et  couronné  par  un  fleuron  ;  pour  dégager 
davantage  la  flèche,  l'artiste  eut  l'heureuse  idée 
de  tailler  leur  comble  en  croupe.  Ces  lucarnes 
à  gables,  fières  et  élancées,  ont  fait  école  dans  la 
France  entière,  et  leur  influence  se  fait  encore 
sentir  au  xvi^  siècle. 

A  l'intérieur,  les  parements  de  la  flèche  restent 
verticaux  jusqu'au  niveau  des  combles  des 
lucarnes,  puis  ils  s'inclinent  comme  les  pare- 
ments extérieurs,  mais  en  formant  avec  ceux-ci  un 
angle;  l'épaisseur  des  pans  de  la  flèche  diminue 
ainsi  à  mesure  qu'elle  s'élève.  Lorsqu'arrivé 
en  haut  du  long  et  étroit  escalier,  le  visiteur 
voit  tout  à  coup  se  dresser  au-dessus  de  sa  tête 
cette  immense  pyramide  creuse,  lancée  dans 
l'espace  à  une  telle  hauteur,  et  qui  semble  oscil- 
ler au  souflle  du  vent  qui  siflle  par  les  ouvertures 
réservées  tout  le  long  des  pans,  il   est  étonné   de 
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l'audace  de  rarchilecle  téméraire  (|ui  a  conçu  et 
exécuté  cette  flèclie  vertigineuse,  et  il  se  demande 
comment,  malgré  les  incendies,  la  foudre  et  les 
ouragans,  malgré  les  gelées  et  la  pluie  qui  la  ron- 
gent depuis  près  de  sept  siècles,  elle  est  encore 
debout. 

Qu'elle  se  détache  au  loin  à  travers  les  clai- 
rières des  forets  dllalatte  ou  de  (Chantilly,  ou 
qu'on  Texamine  du  pied  même  du  clocher,  la 
flèche  de  la  cathédrale  de  Senlis  apparaît  comme 
un  chef-d'œuvre  de  construction  et  de  déco- 
ration. I^a  beauté  de  ses  lignes,  son  audacieuse 
légèreté,  l'élégance  de  ses  lucarnes  ont  fait 
l'admiration  de  tous  les  siècles.  L'architecte  qui 
la  construisit  s'inspira  certainement  de  modèles 
antérieurs,  et  notamment  du  vieux  clocher  de 
Chartres,  de  l'ancien  clocher  de  Saint-Denis,  et 
des  clochers  de  toutes  ces  petites  églises  de  la 
Normandie,  du  N'exin  et  de  l'Oise,  (jui  ofTraient 
dans  leur  type,  d'une  épocjue  plus  ou  moins 
avancée,  comme  la  marche  ascendante  vers  le  pro- 
grès ;  il  eût  le  mérite  de  recouiiaiU'c  ilans  ces 
différents  monuments  les  meilleures  ilispositions 
souvent  à  peine  indicjuees,  et  le  génie  de  déve- 
lopper ces  germes  parfois  obscurs  en  un  tout 
niagnirK|ue. 

Abside  —  ii  abside  est  a\(.'c  la  lai  ;ule  que  nous 
\(Mions  de  deei-ire  la  seule  |)arlie  extérieure  de  la 
cathédrale  (jui  ail  coiiserNc  l'aspect  (ju'elle  axait 
a  la  lin  du  xn     siècle  :  en    bas.  les  hémicvcles  des 
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chapelles    ravoiinaiites,    ornés    de   leurs    orandes 

11,  o 
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fenêtres  à  peine  brisées,  sont  surmontés  de  toits 
coniques   de    pierre,   comme    on   en   trouve    quel- 

G 
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quefois  dans  TAisne  et  l'Oise  ;  au-dessus  s'ouvrent 
sur  le  nu  du  mur  les  petites  fenêtres  en  plein 
cintre  des  tribunes.  Un  beau  bandeau  de  crochets 
marque  la  lin  des  conslruclions  du  xii'  siècle  ; 
toute  la  partie  haute  avec  ses  balustrades  à  jour, 
ses  grandes  fenêtres  et  ses  beaux  arcs-boutants 
épaulés  de  larges  culées  ornées  de  gargouilles,  de 
niches  sculptées  et  de  clochetons,  date  de  la 
première  moitié  du  xvi*^  siècle. 

Façades  latérales.  —  En  dehors  de  la  l'açade 
0(!cidentale  et  de  labside,  la  cathédrale  avec  ses 
croisillons  et  ses  chapelles  llamljoyantes,  les  arcs- 
boutants,  les  balustrades,  toute  hi  partie  haute 
du  xvi^  siècle,  ne  conserve  plus  rien  extérieure- 
ment de  la  construction  du  xiT'  siècle.  La  i'acade 
nord  qui  regardait  les  maisons  canoniales  et  le  jar- 
din (le  révèché  est  moins  ornée  (|ue  la  lace  sud  (jui 
donnait  sur  la  j)lace  et  sur  révèché.  mais  les  dis- 
positions générales  sont  les  mêmes. 

Face  sud.  —  Dabord  iiias(juée  sur  plus  de  la 
moitié  de  sa  longueur  par  les  bâtiments  de  révè- 
ché. déiiagée  au  xvi*'  siècle,  |)uis  au  xix''  siècle,  la 
façade  méridionale  est  déparée  parles  grands  murs 
blancs  de  la  saci'islie  j)ol\gonal('  rcdaile  a  l'cpocpu' 
moderne.  Le  croisillon,  oMivr'e  de  .lean  Di/ieult  et 
de  Pierre  Chambige,  présente  avec  ceux  de  Saint- 
Pierre  de  Senlis,  des  cathédrales  de  Heauvais.  de 
Sens  cl  la  façade  de  Troyes,  de  très  grandes  res- 
semblances ;  ces  trois  tliM-niers  monunuMits  sont 
Lceuvre  de   Martin   (Chambige.   le   père    de   Pierre. 
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ni  avait  liii-môine   travaillé  à  Troyes  et  à   Beaii- 


l'iioto  E.  Lcfèvre-Poulalit 

Façade  méridional!-,  de  la  cathédrale 


vais,  et  ce  fait  explique  facilement  de  telles  res- 
semblances. Deux  tourelles  polygonales  décorées 
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sur  toute  leur  hauteur  d  une  arc  ature  flamboyante, 
de  colonnes  torses  et  de  niches  aux  dais  et  aux 
consoles  richement  sculptées  encadrent  la  façade. 
Les  deux  portes  séparées  par  un  trumeau  et  sur- 
montées d'un  tympan  entièrement  à  jour  s'ouvrent 
sous  une  profonde  archivolte  ornée  de  clefs  pen- 
dantes, de  groupes  sous  dais  représentant  des 
scènes  de  la  vie  de  la  Vierge,  et  de  redents  trétlés 
à  crochets.  Dans  le  gable  qui  couronne  le  portail 
a  été  scuilpté  à  l'époque  moderne  un  écusson  aux 
armes  de  France.  Les  niches  étaient  autrefois 
ornées  des  statues  de  hi  ^'ie^ge  et  de  l'Enfant 
Jésus,  du  roi  Louis  Xll  et  d'Anne  de  Bretagne, 
de  François  F'  et  de  hi  reine  Eléonore.  de  saint 
Gervais  et  de  saint  Protais,  (h'  saint  HieuL  et  de 
saint  Martin  sur  son  chevaF 

Deux  bahistrades  ajourées  marcjuent  les  deux 
passages  sous  la  rose.  Au-dessus.  \v  |)ign«)n  trian- 
gulaire est  accosté  de  deux  pinacles  polygonaux 
couronnant  les  tourelles;  des  arcades  légères  les 
décorent  comme  tout  le  reste  de  la  façade.  Au 
pied  de  ce  pignon  court  un  passage  avec  une 
balustrade  (|ui  c(Hilounu'  toute  leglise  au  bord  du 
toit;  une  foile  corniche  (|ue  souligne  une  frise 
de  feuillagi'.  soulient  ce  passage  ou  sont  ci'eusés 
les  ehéneaux.  Fne  double  balustrade  teiininée 
par  une  énorme  statue  représentant  Dieu  le 
Père  assis  et  soulenanl  les  br.i>  de  la  croix  ou 
pend  son  Fils  suit  U's  lanipant^  De  liiies  si  ulp- 
tui'cs,  chimères  ailées,  groupes  dangi's.  enfants, 
Heurs,    sont   répandues   partout   à    la    base  des  ar- 
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oades,  le  l()iii>-  des  inoiilures,  sur  les  arcs-boutanls. 


Photo   i:.  Lefèvro-Ponlali 
F.VCADE    DU    CROISILLON    >'OKU 


Le  inur   du  eroisillon   est   étayé    par   deux  con- 
treforts qui  servent  de  point  d'appui  à  un  double 
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arc-boiilaiit,  donl  le  |)liis  élevé  est  orné,  en  des- 
sous, d'une  dentelle  d'arcades  très  fines,  orne- 
ment fort  délicat  ;  leur  sommet  est  décoré  de  pina- 
cles et  de  fleurons. 

A  gauche  du  croisillon,  on  voit  en  bas  la  cha- 
pelle Saint-Joseph  dont  les  icnctres  et  les  contre- 
forts sont  richement  ornés,  puis  les  lenétres  des 
tribunes,  avec  leurs  colonnettes  du  xii"  siècle, 
enfin  les  grandes  fenêtres  de  la  nef;  a  droite,  la 
sacristie  polygonale  reconstruite  à  répotjue  mo- 
derne, et  la  petite  absidiole  (|ui  y  est  accolée,  et 
les  deux  travées  de  la  chapelle  du  Bailli.  Deirière 
se  dressent  les  contreforts,  les  hautes  fenêtres  du 
xvi^  siècle  et.  sortant  de  la  tour  massive  du 
xii^  siècle,  la  tourelle  ronde  (jui  renferme  Tesca- 
lier  (;oii(luisanl  aux  teirasses. 

Face  nofil.  —  La  face  nord  préseiil(>  les  mêmes 
dispositions.  Le  croisillon  est  moins  richnnrnt 
décoré  ;  sur  le  L;àble  du  portail  sont  sculptés  la 
salamandre  et  VV  de  francois  L'.  (^Mte  façade 
sobre  et  éléganle,  les  \i(Mi\  hàtimeiils  de  la  salle 
capitulaii'e  el  de  la  bi  l)liolluM|ii('  domines  j)ar  deux 
étages  (b^  balustiades,  les  hauts  r[  puissants  con- 
treforts de  la  tour  du  nord,  (>l  dans  le  ioiul.  s(» 
délaehani  au-dessus  de  la  loilure.  la  llêche.  font  de 
VV  coin  de  la  calhédi-ale  un  des  j)lus  pittorescpies. 
A  gauche  du  croisillon,  mmi^  la  fenêtre  de  la 
eliap(dle,  on  voit  encore  une  grande  arcade  en 
anse  (\v  j)anier.  aujourd'luii  boU(diee.  dcMMiier  reste 
du  tombeau   de    LieiTe   L"()rlr\  re.   en  feu  orné  sans 
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doute  d'une  slaliie  de  gisaiil,  el  qui  s'ouvrait  sur 
la  chapelle  Sainle-Gatheriiie.  C'est  Pierre  L'Or- 
fèvre qui  fit  élever  la  salle  capitulaire,  comme  nous 
Findiquerons  tout  à  l'heure. 

Sur  la  croisée  s'élevait  au  wi"  et  encore  à  la  fin 
du  xviii*"  siè(de  une  petite  flèche,  qui  avait  sans 
doute  été  construite  en  même  temps  que  le  tran- 
sept au  milieu  du  xur  siècle.  D'après  les  dessins 
que  nous  en  avons  retrouvés,  c'était  une  cons- 
truction hexagonale  percée  d'une  baie  sur  chaque 
face,  renforcée  de  tourelles  d'angles  et  couronnée 
par  une  pyramide  hexagonale. 


DEPENDANCES 

Crypte  et  sacristie.  —  Par  un  escalier  de 
quehjues  marches  situé  au  fond  du  faux  croisil- 
lon sud,  on  descend  à  une  ('rypte  octogone  flan- 
quée à  l'est  d'une  absidiole  arrondie  voûtée  en  ber- 
ceau. Quatre  pilicMs  (carrés  soutiennent  les  cinq 
voûtes  d'arêtes  et  les  quatre  voutains  triangulaires. 
Une  fenêtre  au  fond  de  l'absidiole  Téclaire  ;  deux 
autres  petites  baies  dont  l'appui  est  fortement 
incliné,  étaient  percées  à  l'ouest  :  elles  sont  aujour- 
d'hui bouchées.  Les  piliers  sont  en  grand  appareil, 
les  murs  en  moyen  appareiL  comme  la  voûte  faite 
plutôt  de  pierres  noyées  dans  le  mortier  que  de 
voussoirs  appareillées.  On  ne  trouve  ni  base,  ni 
chapiteau,  ni  trace  de  décoration.  Cette  crypte  est 
antérieure  à  la  cathédrale  du  xii^  siècle,  comme  le 
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|)roiivent  Ir  iiiassit"  de  luacomu'rje  ajoutr  api'ès  ((nij) 
contre  la  l'ace  sud-ouest  pour  supporter  le  contre- 
fort supérieur,  et  la  colonne  adossée  au  ibndduiaux- 
croisillon  (|ui  s'appuie  sur  Tarcade  d'entrée  de  la 
crypte.  Certains  détails  de  constiiution  nous  l'ont 
penser  qu'elle  a  pu  être  construite  à  la  lin  du 
x'  siècle,  en  même  temps  (jue  Féo-lise  élevée  |)ar 
Tévéque  Eudes. 

J'avais  d'abord  pensé  que  celle  crypte  avait  été 
un  baptistère,  mais  les  fouilles  (|ue  j'ai  l'aites  n'ont 
l'ait  apparaître  aucun  veslii>e  de  piscine:  il  aurait 
été  d'ailleurs  extraordinaire  (|ue  lOnt  eut  cons- 
truit à  la  lin  du  x*"  siècde  un  Ijaplisleie  dans  le  nord 
de  la  (iaule.  En  ra|)prochanl  cette  cryj)te  de 
celles  de  Sainl-Àlédard  dv  Soissons  et  de  la  collé- 
giale de  Saint-Quentin,  (pii  présentent  avec  elle 
certains  caractères  communs,  mais  surtout  en  la 
comparant  avec  la  chapelle  octogone  d  Aiguilhe  au 
Puv.  et  avec  roclogone  de  M  oiiliiioiMllon.  i)\\  j)i'ul 
conclui'e  (pu'  celte  crypte  était,  elle  aussi,  uiu^  crypte 
fuiu'raire.  L'absidiole  de\ait  contenir  un  tombeau. 
j)cut-étre  C(dui  d'un  des  picmieis  saints  e\é({ues 
de  Senlis. 

Au-dessus  devait  s  élever  connue  a  Monlinoril- 
lon  une  chajndle  octogonale  doiil  1  autel  se  hiui- 
\ail  tout  naturellement  dans  labsidioK'.  au-ilessus 
du  tombeau,  il  n  en  resti'  plus  ipu»  (|ualre  colonnes 
(>(  (|uatre  chapiteaux  ornés  de  dessins  géonu'- 
lri(|ues,  englobes  dans  la  sacristie  (|ui  tVit  rebâtie 
et  voûtée  sur  huit  biamhes  tl'ogives  au  xiii  siécb\ 
puis  ti'ès   iiialadi'oiliMmMit   ri^staurée  \  (M's    iS(io.   L'n 
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tableau,  au  mur  du  nord,  représente  la  Dispule  du 
S((int-S(ici'Cîi}eiU. 

Salle  capitulaire.  —  La  salle  capitulaire,  située 
au  nord  d(^  la  cathédrale,  et  obliquement  par  rap- 


l'holu  K.  Lofèvre-Poiildlis. 

Chapiteau  de  la  salle  capitulaire 

port  à  Taxe  de  la  nef  est  un  bâtiment  rectangulaire 
de  la  fin  du  xiv'  siècle.  C'est  Pierre  TOrfèvre,  con- 
seiller du  roi,  chancelier  du  duc  d'Orléans  qui  la 
fit  construire  à  la  place  de  vieux  bâtiments  qui 
tombaient  en  ruines,  entre  l'^^ijo  et  i4io.  Ce  bâti- 
ment est  divisé  intérieurement  |)ar  un  mur  en  deux 
salles,  dont  Tune  au  nord  comprend  deux  travées 
voûtées  sur  croisées  d'ogives  et  Tautre  plus  grande, 
de  plan  carré,  est  couverte  d'une  grande  voûte  por- 
tée par  quatre  croisées  d'ogives  retombant  sur 
une  colonne  centrale  à  base  polygonale.  A  la  clef 
sont  sculptés  les  écus  des  TOrlevre  ;  des  corbeaux 
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ornés  d'anges  chantant  et  de  personnages  jouant 
des  instruments  de  musique,  et  dans  la  petite  salie 
de  grotesques,  reçoivent  les  retombées  des  ogives. 
Le  chapiteau  rond  do  la  colonne  centrale  repré- 
sente une  fête  des  ious  :  des  musiciens  dont  un 
joue  de  Forgue  et  deux  autres  battent  sur  des  tam- 
bourins, font  danser  un  bourgeois,  un  paysan  armé 
d'une  massue,  et  un  homme  nu.  L'orgue  est  par- 
ticulièrement intéressant  ;  c'est  une  des  rares  repré- 
sentations sculptées  de  cet  instrument  au  moyen 
âge,  et  Ton  voit  très  (lislinctciiicnl  le  uiusicieu  (jui 
touche  le  clavier,  les  tuyaux  enfermés  dans  une 
espèce  de  boîte,  et  derrière,  un  second  personnage 
qui  actionne  un  double  soulllet.  De  belles  fenêtres 
du  xiv^  siècle  éclairent  cette  salle.  Au  mur  sont 
pendus  (juelques  tableaux  :  une  Mater  ilolorosci .  \\\\ 
Ecce  Ifo/fiOy  un  saint  Rieiil  au  milieu  de  cerfs  pai- 
Duponcliet  (174*^''  ^"^^-  <'Oj)ie  de  la  Vici'L^v  ii  lu 
rhdisc  de  Raphaël,  un  portrait  de  Pie  IX  et  un 
tableau  de  Frillié  Jésus  et  la  Samaritaine  ,^1860  . 
Dans  la  petite  salle  est  une  bannière  brodée,  dédiée 
à  saint  Christo|)he  et  datée  de  16-0. 

A  coté  de  ce  bâtiment  est  la  bil)liothè(|ue  actuelle, 
(jui  l'ut  élevée  en  i5'.>.8  par  les  soins  îles  chanoines 
Despi'e/..  IClle  conlieiil  >urlonl  des  ou\  rages  de 
théologie,  de  philosophie  et  (recrilui'e  sainte,  et 
quel(|ues  grandes  colle(iion>.  ICIle  ent'ei'niait  i'w 
outre  aulrelois  de  beaux  nianus(  rils  enlii»  autres  le 
Sacra nn'ulairc  de  saint  iirét:i)ire.  (\uiy  (Iharb^nagne 
aNail  fait  \(Miir  en  Fi-ance.  |)our  eii  faire  tiier  des 
copies,   et   t|ui    esl    aujourd'hui    a    la     bibliothèque 
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Sainte-Geneviève,  des  livres  de  musique  et  de 
chœur.  Les  archives  étaient  enfermées  dans  le  tré- 
sor situé  au-dessus  du  revestiaire,  aujourd'hui 
la  nouvelle  sacristie.  On  y  pénétrait  par  les  tri- 
bunes. 
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EGLISE   SAIXT-FRAMBOTRCi 


An  sud  (le  la  i;i'aiKle  place  ([iii  (leL;ai;e  la  l'açailo 
méi-idioiiale  de  la  i'alhéclrale  s'eK'Nc  Téi^lise  Saint- 
i'^iMiiihoiii'i;-  l'ondée  par  la  reine  Adtdaïde.  leiiiine 
de  llii^i;ues  (lapel.  en  Ihoniieui'  du  saint  (|ui  vécut 
en  solitaire  au  \'  sicc  l(>  dan>  les  lorèls  d'Orléans 
el  du  Maine,  la  collégiale  toinhail  en  ruines  au 
milieu  du  xn  sie(  le'.  Les  chanoiiu's.  comme 
ravaienl  lail  (|U(d(|ues   années  auparavant  ceux  de 


ÉnilICKS    HELIGIKLX  98 

la  cathédrale,  implorèrent  le  pieux  roi  Louis  VII 
qui  venait  souvent  en  son  château  de  Senlis,  et  qui 
avait  pour  les  reliques  de  saint  Frambourg  une 
dévotion  toute  particulière.  Le  roi  répondit  à  leurs 
prières  et  le  dimanche  i5  mai  1177  présida  aune 
ostension  solennelle  des  reliques  de  saint  Fram- 
bourg et  d'autres  bienheureux,  dont  on  avait  lait 
préalablement  l'invention  en  présence  du  roi,  des 
abbés  de  Chaalis  et  de  Longpont  et  des  évêques 
de  Senlis  et  de  Meaux.  Une  grande  multitude  de 
seigneurs  et  tout  le  peuple  accompagnèrent  le  roi 
qui  portait  les  reli({ues  jusque  sur  une  éminence 
hors  la  ville  oii  le  cardinal  légat  Pierre  harangua 
le  peuple  et  annonça  que  les  péchés  seraient  remis 
à  ceux  qui  faciliteraient  la  constru(;tion  de  la  nou- 
velle église;  l'archevêque  de  Reims  quelques  jours 
plus  tard  augmentait  encore  ces  indulgences.  Les 
ressources  étant  sans  doute  insuffisantes,  la  nou- 
velle église  ne  fut  commencée  que  quehjues  années 
plus  tard  à  la  fin  du  xii^  siècle  ;  elle  n'était  pas 
encore  complètement  achevée  en  iso^-isSg,  car 
le  pape  Alexandre  IV  expédia  deux  bulles  recom- 
mandant aux  fidèles  la  construction  de  Fédifice. 

C'est  un  élégant  monument,  ayant  en  plan  la 
forme  d'un  rectangle  allongé,  et  dont  la  nef  unique 
de  trois  travées  doubles,  se  termine  à  Fest  par  un 
chœur  en  hémicycle.  La  longueur  totale  de  Fédi- 
fice  ne  dépasse  pas  45  m.  70,  la  largeur  9  m.  76  et 
la  hauteur  sous  voûte  11  mètres.  Chaque  travée 
double  est  couverte  d'une  voûte  d'ogives  sexpar- 
tite  suivant  le  système  adopté  également  à  la  cathé- 
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(Irale.  L'heureuse  harmonie  des  dispositions, 
l'élancement  des  voûtes,  la  sobriété  de  la  décora- 
tion, font  de  ce  vaisseau  un  des  plus  élégants  qu  ait 
élevé  le  moyen  âge. 

Pour  éviter  l'alternance  qu'entraîne  la  voûte 
sexpartite,  comme  nous  l'avons  vu  à  la  cathédrale 
mais  qui  aurait  alourdi  l'aspect  de  cette  belle  nef 
uniciue,  1  architecte  a  eu  l'idée  de  placer  à  chaque 
demi-travée  un  groupe  de  trois  colonnettes  soute- 
nant, l'une  le  doubleau  ou  le  doubleau  intermé- 
diaire, les  deux  autres,  tantôt  la  branche  dogive, 
tantôt  le  formeret.  Les  nervures,  ornées  d'une 
line  arête  entre  deux  baguettes,  se  croisent  sur 
une  clef  de  voûte  percée  d'un  trou  et  rehaussée 
de  feuillages,  de  petits  personnages  la  tète  en  bas 
et  de  croix  à  double  volute.  La  voûte  du  chœur 
est  soutenue  par  huit  nervures  rayonnant  autour 
d'une  clef  centrale.  Les  fenêtres  en  tiersqxûnt  sont 
en(*adrées  de  colonnettes. 

Au  xv"^  siècle,  on  ajouta  une  chapelle  au  nord  et 
une  autre  au  sud  voûtée  d'ogives  à  nervures  pris- 
mati(jues  ;  la  niche  tlu  iV^nd,  destinée  sans  (h)utt'  à 
recevoir  une  châsse  ou  (juehjue  monument  funé- 
raire fut  creusée  à  la  même  êpocjue.  (]ette  niche 
rêcemmciil  (b'gagêe  est  ornée  ii  l'intérieur  d'un 
J Ui^i'incni  r/c'/7//c7- peint  au  xv' siècle  et  dont  les  dill'é- 
renles  scènes  se  dérouhMit  à  1  intrados  de  l'arcaile  : 
au  sommet,  le  Christ  chiiis  sagh>ire,  assis  sur  l'arc- 
en-ciel,  portant  un  manteau  roiigt*.  k's  t)ras  et  la 
poitrine  tléi'ouverts,  les  pieiU  >ur  le  gh)be  du 
les  ressuscites  (lue  Ion  voit  à  irauche 
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sortir  de  leurs  tombes,  dans  un  cimetière  oii  sont 
plantées  de  petites  croix.  Deux  anges  aux  pieds  du 
Christ  tiennent  de  longues  trompettes  d'où  s'échap- 
pent des  banderolles  portant  inscrites  les  paroles 
de  bénédiction    et  les   paroles  de   malédiction  ;  à 


l'iiolo  Neurtlein. 
Nef  de  l'église  saint-irambourg 


gauche  les  élus  se  dirigent  vers  le  séjour  des  bien- 
heureux ;  à  droite,  la  foule  des  malheureux  est 
précipitée  dans  la  gueule  de  l'Enfer,  où  les  atten- 
dent au  milieu  des  flammes,  d'affreux  démons. 
Dans  les  deux  travées  qui  suivent  à  droite  et  à  gau- 
che, des  armoires  sont  creusées  dans  la  muraille; 
elles  étaient  autrefois  fermées  par  des  portes  dont 
il  reste  encore  des  gonds,  et  contenaient  le  trésor; 
dans  les  travées  qui  suivent  s'ouvrent  deux  grandes 
niches  en  tiers-point  destinées  à  des  monuments 
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funéraires,  puis  deux  portes  en  plein  cintre  de  la 
fin  du  XII"  siècle  cjui  faisaient  conimunicjuer  les 
bâtiments  du  cliapitre  avec  la  collégiale. 

Le  portail  de  la  façade  était  orné  de  chaque  coté 
de  trois  colonnettes  entre  des  gorges  ornées  de 
boutons  de  fleurs,  d'oiseaux  et  de  petits  person- 
nages ;  deux  colonnettes  de  chaque  côté  soutien- 
nent le  linteau,  cojiime  à  la  cathédrale.  L'archivolte 
en  tiers-point  élancé  est  garnie  de  boudins,  de 
feuillages  refouillés  et  de  fruits  d'arum.  Au-dessus 
est  percée  une  grande  rose  cerclée  de  boudins, 
de  pointes  de  diamant  et  de  gros  boutons.  Dès  le 
xiii^  siècle,  par  économie,  on  construisit,  au  lieu 
d'un  beau  fenestrage  rayonnant,  un  simple  triplet 
non  mouluré.  Devant  la  rose  était  un  passage 
ménagé  sur  le  portail  ;  on  y  accédait  par  des  baies 
réservées  dans  les  larges  contreforts  dangle.^ 

Au  nord  de  la  première  travée  s'élevait  un  clocher 
latéral,  aujourd'hui  en  ruines,  mais  dont  on  peut 
reconstituer  le  premier  étage,  voûté  sur  ogi\es  à 
trois  tores,  et  éclairé  sur  clia([ue  face  par  des 
baies  géminées  flanquées  de  six  colonnettes. 
L'abside  avec  ses  contreforts  surmontés  d'un 
long  glacis,  ses  fenêtres  encadrées  par  deux  colon- 
nettes el  un  boudin  doublé  d'une  arèle  à  pointe 
de  diamant  se  présente  sous  un  joli  aspect.  Une 
belle  corniche  de  crochets  souligne  comme  à  la 
collégiale,  le  départ  de  la  loitur(\  el  \  ieut  s'amor- 
tir en  haut  de  la  facatle  dans  l'angle  (juc  foiinent  les 
contreforts,  sur  un  mas(|ue. 

A  la    Hévolulion.  les  nombreuses  reli(|ues  de  la 
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colic'giale  el  entre  autres  le  (îorps  du  saint  patron, 
son  aube  et  sa  cliasul)le  enfermés  dans  une  ehàsse 
d'argent  furent  transportés  à  la  (cathédrale.  Saint- 
Frambourg  devint  le  temple  de  la  Raison.  Plus 
tard,  on  en  fit  un  manège.  Aujourd'hui  c'est  un 
atelier  de  menuiserie. 


EGLISE   SAINT-PIERRE 

Fondée  en  1029,  reconstruite  aux  xiii%  xv""  et 
xyf  siècles,  Téglise  Saint-Pierre,  (jui  se  dresse  der- 
rière l'abside  de  Notre-Dame,  sur  une  petite  place, 
après  avoir  subi  mille  vicissitudes,  est  aujourd'hui 
transformée  en  marché.  La  déviation  du  chevet, 
des  amorces  de  voûtes  inachevées,  d'audacieuses 
reprises  en  sous-œuvre  témoignent  de  campagnes 
de  construction  très  diverses.  La  nef  de  quatre 
travées,  dépourvue  de  fenêtres  est  ('ouverte  d'une 
belle  charpente  apparente  du  xv*"  siè(de,  la  voûte 
amorcée  dès  le  xiii''  siècle  n'ayant  jamais  été  (cons- 
truite ;  les  grandes  arcades,  brisées,  à  nervures 
prismatiques,  retombent  le  long  des  piliers  du 
xvi^  siècle.  Les  bas  côtés  sont  couverts  de  voûtes, 
dont  les  nervures,  de  profil  prismati(iue ,  sont 
ramifiées  en  étoiles.  Les  fenêtres  sont  ornées  d'un 
remplage  flamboyant. 

Le  transept  et  le  chœur  datent  du  xiii''  siècle  ;  ils 
furent  rebâtis  vers  1260;  la  voûte  du  carré  du 
transept,  sur  croisées  d'ogives,  est  ornée  à  la  clef 
d'une  couronne  de  feuillage  ;  les  cha|)iteaux  sont 
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décorés  de  feuilles,  et  aux  angles,  de  très  beaux 
crochets.  Les  fenèlres  du  fond  des  (M*(^isillons 
datent  du  x\if  siècle. 

Le  chœur  voûté  sur  croisée  d'ogives  de  plan 
barlong  se  termine  par  un  chevet  à  pans  coupés 
dont  la  voûte  est  portée  par  six  nervures  rayon- 
nant autour  de  la  clef;  le  fenestrage  de  l'abside  a 
été  refait  au  xvi*'  siècle.  Primitivement  le  chœur 
communiquait  par  une  arcade  avec  les  chapelles  du 
transept,  mais  en  1 53o,  l'évéque  Guillaume  l^arvi  les 
fitdémolir  pour  construire  des  collatéraux  terminés 
à  Test  par  un  mur  droit,  couverts  de  jolies  voûtes 
ramifiées  et  éclairés  par  des  fenêtres  (lamboyantes. 

La  façade,  datée  de  i5i6  dans  un  cartouche  à 
gauche  du  portail  central,  est,  malgré  la  lourdeur 
inhérente  aux  constructions  surchargées  d'orne- 
ments de  cetfeépoque,  l'œuvre  d'un  véritable  artiste, 
peut-être  de  Pierre  Chambige,  (|ui  vint  travailler 
un  peu  plus  tard  à  la  cathédrale  ou  il  éleva  la 
façade  du  croisillon  sud  semblable  par  bien  des 
points  à  celle-ci.  Au  milieu,  entre  deux  tourelles 
ornées  de  clochetons,  de  llciiroiis  et  de  gargouilles 
est  percx^e  la  porte  dont  le  tympan  largement  ajouré 
est  encadré  par  u!ie  archivolte  où  l'on  peut  aperce- 
voir encon»  (|iicl(|ucs  petites  statueltt^s  de  person- 
nages de  la  l)il)l(^  :  Jacob.  Mois»»,  (icdc(^n.  l'obie. 
Jonas.  Lu  trumeau  démoli  pour  laisser  passer  les 
voitures  soutenait  autrefois  le  linteau.  Les  vantaux, 
en  bois,  du  x\r  siècle,  sont  très  beaux.  Ln  iràble 
à  jour,  orné  de  choux  frisés,  couronnait  la  porte  et 
mas(|uait  la  fenêtre  {lercèedans  le  mui-  de  la  façade. 


Plioto  Xeurfifiu. 
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SOUS  un  pi<^iion  décoré  d'arcades,  de  décorations 
Irédées,  et  sur  les  rampants,  d'animaux  fantas- 
ti([ues.  De  chaque  coté  une  petite  j)orte  dont  le 
linteau  et  rarchivolte  dessinent  des  arcs  à  contre- 
courbes,  est  surmontée  d  un  i;rand  pii^non  décoré 


de  reniplai>'es  llamboyanls  ou  conrciil,  au  milieu 
de  feuillao-es,  des  chiméi'es  cl  des  animaux  extra- 
()rdinair<'s.  Des  slatuettc^s  aujourd'lnii  mutilées 
ornaient  les  niches  (|ui  (h'coicnl   hi   l'acadc. 

Ail  iioi'd  se  di'csx'  le  clocher  roman,  la  partie 
la  pins  aiicieime  de  rcdihce.  cl  cpii  a\('c  >(.'s  l)ai«'S 
^•éminces  en  plein  ciiilre  rcloiiiltmil  siii-  des  colon- 
iielles  doiihles.  se>.  chapilcaux  a  xolulc^  <'t  ses 
lailloiis  a  i)ixe;ni.  >es  coidoiix  de  hillelle>  passant 
sons    rn|)|)ui    des    lenèli-es   et   conlouinanl    Tai-chi- 
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volte,  pouf  daliu'  de  la  fin  du  xi*'  et  du  déljul  du 
xii*"  siècle  ;  ou  (mi  voit  de  semblables  à  Senlis  à 
Téolise  Saiul-Aiguan  que  nous  étudierons  plus 
loin,  à  Noël-Saint-.Mai'lin  |)rès  de  \'illeneuve-sur- 
Verberie,  à  Rhuis,  à  Morienval  et  à  Oulchy-le- 
Chàteau.  L'éta<^e  supérieur  percé  de  baies  en  arc 
brisé  et  la  flèche  octo<>one  en  pierre,  dont  les  pans 
sont  percés  de  quatre  feuilles  et  de  trèfles  et  les 
arêtes  garnies  de  crochets,  ont  été  construits  en 
1432  par  farchitecte  Robert  Cave,  dont  quelques 
feuillets  décomptes  heureusement  conservés  nous 
ont  gardé  le  nom.  La  base  de  ce  clocher  a  été  Tob- 
jet  au  xiii*"  siècle,  lors  de  la  construction  du  chœur, 
d'une  reprise  en  sous-œuvre,  dont  la  hardiesse 
nous  étonne  encore  aujourd'hui. 

Le  clocher  sud,  d'un  style  lourd,  a  été  construit 
aux  frais  du  cardinal  de  La  Rochefoucauld  en  i6i5  ; 
il  s'élève  sur  plan  carré  et  est  orné  de  hautes 
baies  en  plein  cintre  subdivisées  et  de  niches  où 
Ton  voit  encore  des  statues  des  apôtres.  Sur  la 
plate-forme  supérieure  s'élève  un  dôme  garni  de 
consoles  en  forme  d'S,  comme  sur  les  clochers  de 
Beaumont-sur-Oise  et  de  Pont-Sainte-Maxence. 
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A  la  suite  d'un  vœu,  la  reine  Anne  de  Russie, 
femme  de  Henri  P'',  avait  fait  élever  dans  la  cam- 
pagne, non  loin  de  la  ville  de  Senlis,  une  chapelle 
dédiée   à    saint  Vincent   et  à    saint  Jean-Baptiste. 
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Après  la  mort  du  roi,  Anne  se  retira  à  Senlis  et 
fonda  sur  remplacement  de  cette  chapelle  une 
aljl)aye  dont  1  église  lut  dédiée  le  :>a)  octobre  i()65. 
En  iii^H,  l'abbaye  fut  rattachée  à  celle  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  et  c'est  sans  doute  peu  après  cette 
date  que  léglise  fut  reconstruite  ;  elle  comprend 
une  nef,  flancjuée  au  nord  d  un  Ijas  coté  moderne, 
un  transept,  et  un  chœur  terminé  par  un  chevet 
plat.  La  nef  couverte  autrefois  de  voûtes  sur  croi- 
sée d'ogives  a  depuis  le  xvif  siècle  une  voûte 
d'arêtes  en  blocaoe.  Les  murs  ooutterots  ont  été 
surélevés,  gardant  comme  témoins  de  l'anciiMi 
niveau  une  ligne  de  corbeaux. 

Les  voûtes  du  transept  furent  également  relaites 
à  Tépoque  où  Ton  construisit  le  portail  dorique 
dans  le  fond  du  croisillon  sud.  A  Test  du  croisil- 
lon nord  s'ouvre  une  petite  absidiole  rectanguh\ire 
voûtée  d'arêtes. 

Lechcrur_,  terminé  par  un  mur  droit  percé  de  trois 
fenêtres  comprend  deux  tiavées  couvertes  de  voûtes 
sur  (croisée  d'ogives  du  .\ii'  siècle,  (jui  j)araissenl 
avoir  été  nioiilées  après  coup.  Les  chapiteaux  des 
colonnettes  sont  ornés  de  feuilles  d  acanthe  ;  le 
pi'olil  des  nervures  c^st  une  arèle  entre  ileux  bou- 
dins. Sauf  le  Iriplel  du  (Ineur.  rarehivolle  de  h\ 
rose  dv  la  lacacb»  ornée  de  d(Mi\  lore>  et  tlun  cor- 
don d'éloiles  el  hi  petile  l'enèh-e  (|ui  la  surnu>nte, 
les  l)aies  de  leglise  soni  niodei'iu^s  (Ui  ont  été 
niodiliées  a   repixjue   moderne. 

Le  clocher,  i)àti  a  langb'  de  la  nef  el  du  croisil- 
lon nord  vers  hi  lin  du  xiT  siècle  est  remarquable 
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par  son  élégance  ;  il  s'élève  sur  [)hui  carré  et  est 
percé  (le  deux  étages  de  hautes  baies  jumelles,  en 
plein  cintre  à  Tétage  inféj'ieur,  en  tiers-point  à 
Télage  supérieur  et  encadrées  pai-  deux  loves  por- 
tant sur  de  hautes  (.'olonnettes  et  par  un  cordon 
de  pointes  de  diamant.  Getle  tour  |)résente  un  des 
plus  anciens  exemples  de  cet  allongement  des  baies 
(jui  donnent  à  tous  les  clochers  de  rile-Lle-i'rance 
une  lio'ue  si  éléoante.  Des  conlrelorts  se  cou- 
pant  à  angle  droit  Tépaulent  aux  angles,  garnis, 
au  deuxième  étage,  de  lines  colonneUes.  Il  est 
couronné  par  une  toiture  moderne  à  (piatre 
pans. 

Le  cloître  et  les  bàlimeiils  l'égulicrs  ont  été 
entièrement  reconstruits  dans  la  seconde  moitié 
du  xvii''  siècle,  alors  (jue  l'abbaye  réformée  par  le 
P.  Charles  h'aure  avait  repris  un  nouvel  essor  et 
était  devenue  comme  le  centre  de  Tordre  îles 
Génovéfains.  Après  la  llévolulioii.  ou  eu  lit  un 
hôpital  niililaire,  puis  une  caserne.  Plus  lard,  une 
filature  installa  ses  méliers  dans  l'église.  Depuis 
iS'Mj,  c'esl  une  maison  d'educalion  dirigée  par  des 
prêtres.  Une  grande  partie  des  bàtimenls  du 
xvii'"  siècle  sont  encore  deboul  avec  leur  haute 
l'acade  coui-onnéc^  par  un  lourd  iVonlon  arrondi, 
leurs  coloniu^s  dori([ues  semblables  a  celles  du 
croisillon  sud,  leurs  balustrades  aux  ienètres  et 
leurs  guirlandes  décoi-alives ,  leurs  grands  toits 
décori's  (\v  lucaiMies  ii  ranlicpie.  L(>  cloilit'.  dont 
les  colonnades  doi'i(|ues  surmontées  ilune  cor- 
niche   classi(jue    portent    un    étage    nu    et    sévère, 
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loi'juo   un  curieux  et  bel  enseniljle.  Deux  grandes 
ailes  s'avancent  au  sud  vers  les  anciens  remparts 


(jue  borde  la  Xonette  et  donnent  à  (;e  coin  des 
iaubourgs  de  Senlis  un  aspect  très  pittores- 
que. 
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EGLISES    SECONDAIRES 

Saint-Aignan.  —  La  paroisse  de  Saint-Aigiian 
paraît  remonter  au  début  du  xi*^  siècle;  révùcpie 
Gui-le-Bon,  ((ui  avait  en  1029  assisté  à  la  l'été  de 
la  dédicace  de  Saint-Aignan  d'Orléans,  en  aurait 
peut-être  rapporté  ({uelques  reli(]ues  du  saint.  La 
partie  la  plus  anc^ienne  de  Téglise  paraît  être  le 
clocher  carré  accolé  au  croisillon  nord.  Avec  sa 
corniche  à  modillons,  sa  double  i'enétre  en  plein 
cintre  l^ordée  d'un  cordon  de  billettes  retombant 
sur  une  double  colonnette  dont  les  tailloirs  ornés 
de  lacettes  sont  assez  semblables  à  ceux  (|ue  l'on 
voit  encore  dans  la  sacristie  de  la  cathédrale,  il 
doit  dater  de  la  lin  du  xi^  siècle.  C'est  le  prototype 
de  celui  de  Saint-Pierre  de  Senlis,  de  ctnix  île 
Xocl-Saint-Martin  et  de  lîhuis,  puis,  plus  tard,  de 
SaintA'incent  de  Senlis,  de  Uetheuil,  de  Catenoy. 
de  i^ontpoint  et  de  tous  ces  |>etits  clochers  tle 
TAisne  et  de  TOise  où  rarchilccte  de  la  cathrdraK' 
de  Senlis  a  puisé  Tidee  de  sa  iiiagnili(|uc  tour. 

A  coté  tle  cette  vieille  loui*  et  longeant  la  rue  e>t 
une  clu\p<'lle  ornée  dune  Irise  de  t'enillages,  de 
clochetons  et  de  gargouilles,  ijui  a  ete  r(>t'aite  entre 
i54'>-  et  i.')44-  l  ne  haute  fenêtre  pereee  ilans  le 
coin  du  ei-oisillon  nord  est  decoi-ee  de  eolonnett(>s 
du  xin'    siècle,  a\(U-  eliapileaux  a  crochets. 

Celle  église,  autrefois  très  rielu^  v[  encombrée 
de  pierres  tombales  fut  désaireclee  a  la  Uevolution. 
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Elle  a  été,  depuis,  transformée  eu  théâtre  ;  il  n'en 
subsiste  plus  crintérossant  que  son  clorher  et  le 
mur  que  nous  avons  décrit. 

Dans  la  maison  voisine  située  à  l'ouest,  on  dis- 
tinsfue  encore  des  traces  d'arcades. 


fc> 


Eglise  des  Carmes.  —  L'éoHse  des  Carmes  ou 
des  Bonshommes  s'élève  sur  l'ancienne  et  pitto- 
resque rue  de  Paris,  au  bas  de  la  ville,  le  long  des 
remparts,  près  de  la  porte  de  Paris.  Construite  en 
i3o3,  elle  comprend  une  nef  rectangulaire  de 
quatre  travées  voûtées  d'ogives,  flanquée  de  deux 
chapelles  simulant  de  faux  croisillons  et  terminée 
par  un  chœur  à  pans  coupés.  Les  fenêtres  sont 
ornées  d'un  remplage  trèfle  et  a  quatre  feuilles  ; 
les  nervures  de  la  voûte  reposent  sur  des  culs-de- 
lampe  à  feuillages  ;  les  clefs  sont  décorées  de 
quatre  feuilles  et  de  petits  personnages  :  David 
jouant  de  la  lyre,  des  anges  |)ortant  l'un  une  cor- 
beille, Tautre  un  en(*ensoir  et  une  navette.  Le  por- 
tail transformé  au  xvii'  siècle  est  surmonté  d'une 
fenêtre  en  arc  brisé,  et,  au  pignon  d'une  niche, 
qui  devait  contenir  autrefois  une  statue,  entourée 
de  trois  oculus  à  quatre  feuilles,  ^'endu  à  la  Révo- 
lution, le  couvent  des  Carmes  est  devenu  une 
caserne,  et  l'église  sert  de  magasin  d'habillement. 

Église  Saint-Étienne.  —  Lorsqu'on  sort  de  la 
ville  par  la  porte  de  Bellon,  à  l'est,  et  que  l'on 
tourne  à  droite,  on  atteint  le  pont  de  la  Nonette  et 
le  moulin  Saint-Etienne,   et   l'on   voit   sur  le   bord 
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(le  la  rivière  an  milieu  des  ])àtiuienls  d'une  leriue. 
le  presbytère  de  Saint-Etienne,  et,  derrière,  les 
ruines  de  l'église  transformée  en  grange,  avec  sa 
coui-te  nel'  éclairée  par  des  ienèlres  en  plein 
cintre  et  son  chœur  à  cin({  pans.  La  chapelle  Saint- 
Etienne  hors  les  murs  l'ut  érigée  en  [)aroisse  en 
i'ï62;  complètement  détruite  en  1589  par  le  sei- 
gneur d'Aumale  lors  du  fameux  siège  (jui  vit  dis- 
paraître tous  les  faubouigs  de  Senlis.  elle  lut 
reconstruite,  et  dédiée  pai-  l'évécjue  Rose  le 
■^2  juillet  1601  ;  à  la  Révolution  elle  fui  vendue  et 
sert  depuis  de  ferjue.  Les  lonls  l)a[)tismaux,  qui 
datent  de  la  tin  de  la  Renaissance,  ornent  aujour- 
d'hui un  coin  du  parc  de  A'algenseuse. 

Église  de  la  Victoire.  —  Pins  loin,  dans  le 
faubourg  de  N'illcinclric  s'clcNciit  an  milieu  des 
arbres  l(»s  ruines  de  labbaNc  de  la  \  icloii'c,  fon- 
dée le  8  nuii  iai»  par  ré\é(|ne  (ineriii  en  riMH)n- 
naissance  de  la  victoire  de  RouNines.  L  église, 
grâce  aux  générosités  du  roi  j)nl  éli-e  dediee  le 
>.()  oclobiH^  iA-2^)  pai  ré\é(|ne  (inciin.  assisté  de 
Pierre,  é\é([uiî  de  Meanx  :  iiiceiidiei^  o\\  '417. 
l'église  fut  rtdevée  |)ar  Loni>  \l  eu  147'.  mais  le 
nonvtd  édifice  ne  tnl  consacre  (pTen  i.'ni)  Sn|)pri- 
NMM'  en  i-(S.)  sur  la  demande  de  l  ar(die\  é(jue  de 
Reims,  à  la  suite  de  gra\('s  dillerends  ;ivec  le 
clerofé  diocésain,   labbax  <>  fut  démolie  en   i-Sj.()n 
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y  admire  encore,  a  lahri  di's  deniieiH^s  arcades  (|ni 
snbsisleni,  (|nel(|nes  slalneltes  d(>  bean  slvle  delà 
lin    dn    .\  \  '    siècle;    Iniu'    re|)resente.    dit  011.    >aint 
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Yver.   La  jolie  Vier<>e  de  la  chapelle  Notre-Dame 
à  la  cathédrale  proviendrait  de  la  Victoire. 


Pliot.)  Neurdoiii. 


Ruines  de  l'abbaye  de   i.a  Victoike 


Église  de  la  Charité.  —  L'hôpital  de  la  Charité 
fondé  au  commencement  du  xvi^  siècle  par  les 
frères  de  Saint-Jean  de  Dieu,  s'aorandit  considéra- 
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blement  aux  xvif  et  xviii    siècles;   c'est  dans  ces 


orands    l)àtiinents    dont     on     aperçoit   les    majes- 


t    1. 
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tiuMiscs  lignes  le  loni;-  de  la  nie  Neuve  de  Paris, 
(jue  l'ut  établie  en  iSuS  la  niaistui  des  Tous,  |)uis  la 
sous-prélecture,    le    palais   de   justice,    l'école,    la 
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prison.  L'église,  édifiée  au  début  du  xviii'^  siècle 
fut  dédiée  en  ijid  et  restaurée  en  i84i.  En  1872, 
les  travaux  destinés  à  transformer  l'église  en 
salle  d'asile  firent  découvrir  sous  le  sol  une  sorte 
de  crypte  où  avaient  été  entassés,  en  janvier  1707, 
les  ossements  des  religieux  inhumés  dans  Tancien 
cimetière  de  Thôpital  et  transportés  dans  la  nou- 
velle église.  Avec  ses  ordres  superposés,  ses 
volutes  épaulant  l'étage  supérieur  que  surmonte 
un  fronton,  ses  deux  niches  encadrant  la  porte, 
sa  corniche  antique  séparant  les  deux  étages, 
la  façade  est  un  des  plus  purs  types  du  début  du 
xviii^  siècle. 

C'est  dans  l'église  que,  depuis  1887,  se  trouve 
le  Musée  municipal  où  l'on  remarquera,  entre 
autres,  une  belle  toile  du  peintre  Tattegrain,  ori- 
ginaire de  Senlis  :  Retour  de  pêche  à  Berck. 

Il  faut  dire  encore  quelques  mots  d'églises  autre- 
fois célèbres,  aujourd'hui  disparues. 

Église  Saint-Rieul.  —  Elevée  par  saint  Rieul, 
au  nord  de  l'enceinte  de  la  cité,  sur  l'emplacement 
d'un  autel  de  Mercure,  sous  le  vocable  de  Saint- 
Pierre  et  Saint  Paul,  elle  fut  la  première  cathé- 
drale de  Senlis,  comme  nous  l'avons  expliqué 
dans  l'historique  de  la  cathédrale.  C'est  là  que 
furent  enterrés  saint  Rieul  et  les  premiers  évé- 
ques  de  Senlis,  et  c'est  en  cet  endroit  que  Clovis 
éleva  une  grande  basilique  en  l'honneur  de  saint 
Rieul   pour  lequel    il    avait    une     dévotion     toute 
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particulière.  Le  roi  Iiol)erl  reconstruisit  l'église. 
M.  le  chanoine  Millier  a  retrouvé  des  mentions 
de  destructions  partielles  de  Fédifice  par  la  foudre 
et  les  ouragans.  Au  inilicii  du  xviii'  siècle  la 
nef  s'écroula,  et  en  ijaG,  par  niaiulenient  de 
Tévéque  Jean-Aiiuand  de  Roquelaure,  une  quête 
fut  faite  dans  tout  le  diocèse  |)our  les  réparations 
de  l'église  et  la  reconstruction  de  la  nef.  A  la 
Révolution  l'église  disparut  et  la  châsse  de  saint 
Kieul  lu!  transportée  à  Notre-Dame.  D  après 
AfForty,  (jui  nous  a  conservé  sui-  tous  les  monu- 
ments de  Senlis  à  la  lin  du  wiii''  siècle  des  notes 
très  précieuses,  Téglise  comprenait  une  nef  à 
collatéraux,  un  transept  et  un  clueur  dont  \c  dé- 
ambulatoii-e  conununicjuail  avec  la  chapelle  Saint- 
Etienne.  La  nef  parait  avoir  été  é(  laii'ée  par  des 
oculi.  Dans  le  clneur,  deriière  le  jul)é  du  xV"  siècle 
se  trouvaient  les  lombes  et  les  epitaplies  îles 
premiers  saints  é\è(|ues  de  Senlis  et  plusieurs 
monuments  funéraires  en  haul-reliel. 

Église  Saint-Maurice.  —  fOiule  par  saint  Loui^ 
près  du  château  royal,  dans  l'intérieur  de  1  an- 
(ûenn(*  cité,  le  prieuré  de  Saint-Maurice  était 
destine  a  ahi'ilei*  el  honorei-  les  corps  île  plu>iiMir> 
martyrs  île  la  légion  ihehaine  ipie  le  >aiiil  loi 
a\ail  obtenus  cw  ia\\.\  de  labbe  d'Agauiie.  La  eha- 
|)elle  lui  dediee  le  T'  juin  i  >()  j  par  re\è(|ue  de 
Senlis  en  présence  du  roi  el  de  plu>it>ui'>  e\è(|u«'>. 
sous  Tinvocalion  de  la  \  iei'ge,  de  saint  Maurice  et 
de    ses    conq)agnons.    l-^lle    avait   été    bâtie   sur   le 
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modèle  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  et  était 
sans  doute  réunie  au  ehal(^au  par  un  passage. 
L'église  disparut  pendant  la  Révolution  ;  (juelques 
restes  du  prieuré  sont  encore  debout  :  Thabita- 
tion  du  prieur,  et  deux  salles  du  xiv"  siècle,  l'une 
voûtée  en  pierre,  l'autre  couverte  d'une  magni- 
fique charpente.  On  peut  aller  voir  cette  très 
belle  salle  en  visitant  le  château  \  Dans  l'église 
était  un  monument  consacré  à  la  mémoire  du  fou 
de  Charles  \,  Thévenin  de  Saint-Légier,  mort 
le  II  juillet  iSyS  ;  c'était  une  copie  en  pierre  d(^ 
liais,  par  Ilennequin  de  la  Croix,  du  tombeau 
exécuté  par  Jean  de  Liège  à  Saint-Germain- 
TAuxerrois  à  Paris;  Thévenin  était  représenté 
couché,  vêtu  du  costume  de  fou  du  roi. 

Église  Saint-Martin.  —  Située  au  sud  de  la 
ville  près  de  la  route  de  Paris  en  dehors  des  forti- 
fications, elle  eut  fort  à  souffrir  des  malheurs  de 
la  guerre.  Lors  du  siège  de  i^^S,  le  faubourg 
Saint-!Martin  fut  pillé  et  incendié,  et  Téglise  ne  fut 
pas  épargnée  ;  les  registres  de  la  ville  mention- 
nent les  travaux  de  réparation  qu'on  y  fit  en  1424. 
En  1589,  l'église  dont  certaines  parties  remon- 
taient au  x\f  siècle  fut  rasée  pour  faciliter  la 
défense  de  la  ville;  l'évéque  Antoine  Rose  célébra 
la  dédicace  de  la  nouvelle  église  en  1602.  Le 
^lusée  archéologique  conserve  les  fonts  de  Saint- 
^lartin,  en  forme  de  carène  de  na^  ir(\ 
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Église  Saint-Jean.  — La  coiunianderio  de  Saiiil- 
Jean  de  Jérusalem  s'éteiulait  enlie  la  rue  Xeuve 
de  Paris  et  la  place  du  bellVoi  :  elle  s'était  établie 
en  t-et  endroit  en  ii;o  et  s'y  trouvait  encore  au 
XM'  siècle.  Nous  ne  savons  quel  était  le  plan  de 
Tég-lise.  De  la  Comnianderie,  il  subsiste  dans  une 
propriété  voisine  une  tour  de  la  lin  du  xV  siècle 
renfermant  un  escalier  à  vis  et  ornée  d'une  portt^  à 
accolades  et  écussons. 

Église  Sainte-Geneviève.  —  Touchant  à  la 
Comnianderie  de  Saint-Jean  l'église  Sainte-Gene- 
viève s'élevait  au  coin  des  rues  Sainte-Geneviève 
et  Saint-Jean.  Dédiée  en  i4^1).  l^iis  rebâtie  en 
1573,  à  l'exception  du  bas  coté  méridional  et  dyi 
clocher,  elle  fut  dédiée  a  nouveau  en  1628.  Elle 
contenait  une  relicpic  du  (h)ii;t  de  sninte  Gene- 
viève. 
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A  (îoté  des  ruines  romaines,  à  coté  des  églises 
que  nous  venons  de  décrire,  la  ville  de  Senlis  ren- 
ferme un  bel  évèclié,  les  ruines  d'un  vieux  château 
et  quelques  maisons  fort  intéressantes  ^ 

Evéché.    —    La    place    qui    s'étend     devant     la 


*  Nous  proposons  au  visiteui*  une  sorte  d'itinéraire  qui,  partant  de 
l'évêché  et  passant  par  le  château,  permet  de  voir,  avec  les  églises 
dont  nous  venons  de  parler,  les  maisons  les  plus  intéressanlos. 
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calliéclrale  et  sur  hMjuellc  (loiiiiciil  traiiciennes 
maisons  canoniales  rajeunies,  est  l^ordée  à  l'est 
par  les  bàtinienls  de  révèché.  Ils  s  appuient  sur 
U^s  murs  gallo-romains  de  la  Cité  et  eni^lobent 
même  dans  leui'S  eonslruelions  uwi^  des  loui's  de 
Tenceinte.  Au  xiii*^  siècle,  révè(jue  (juérin  avait 
ai»i-andi  riiôlel  éj)isc()pal  et  eonstiuit  la  chapelle, 
qui  s'avance  en  aile  siii-  la  place,  montée  sur  un 
rez-de-chaussée  dont  on  aj)ercoit  encoi-e  les 
grandes  arcades  en  tiers-point.  Son  ])ignon  est 
orné  d'une  grande  fenêtre  en  arc  hrisé  recoupée  par 
un  oculus  et  un(»  douhh'  haie,  sans  inoulure.  Les 
angles  sont  renforcés  de  conlrefoits.  Les  l'enêli'es 
latéi'ales,  en  tiers-point,  sont  surmontées  ilune 
corniche  à  dents  de  scie. 

Au  xvi'  siècle,  l'évêché  fut  en  grande  j)artie  re- 
construit, et  c'est  de  cette  epocpu'  (jue  datent  les 
grands  bâtinuMits  ornés  de  pilasti-es.  send)lal)les  a 
ceux  de  lllôttd  de  Saint-Simon  dont  nous  paidei-ous 
plus  loin  ;  ils  se  dressent  à  Test,  a  côté  il'une  tour 
gallo-romaine  remaniée  oii  a\ait  «'te  installé  un 
oratoire  dont  les  ogives  pi'ismali(jues  letonihenl 
sur  des  consoles  ornées  danges 

L  angle  sud-est  du  moiiunieiit  est  encore  occupé 
par  un  étage  sur  caNcs  divise  en  deux  par  des 
coh)nnes  rondins  (pii  soulienneiil  le>  iierxiires  des 
voûtes.  La  graiul(>  laeade  sur  la  cour,  du  wn  siè- 
cle. nias(pie  aujourd  hui  ces  salles. 

Musée  archéologique.  --  (,'esl  dans  une  |)arli<' 
des  salles  du    pi-einier  étage    (|ue<I    installe  le   Mu- 
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sce  (lu  Coiuité  arcliéologique.  Le  grand  csc^alier 
(jui  y  ('onduit  est  orné,  au  premier  étag(%  (V\in 
monument  funéraire  intéressant,  (|ui  se  trou\ail 
autrefois  dans  l"églis(^  Saint-lîicul.  C'est  unc^ 
grande  placjue  de  marbre  où  est  re[)résentée  en 
relief  une  jeune  femme,  dont  la  ligure  marcjue  la 
souffrance^;  sortant  jus([u'à  mi-ventre  des  nuages, 
elle  ouvre  les  bras  dans  un  geste  de  dévouement  et 
d'abnégation;  à  coté  un  enfant  lui  tend  une  palme 
et  un  ruban  sur  le([uel  est  écrit  :  Mcniisti.  Ce  l)as- 
reiief,  œuvre  de  Malouvre,  est  (;onsacré  à  la  mémoire 
de  l'épouse  de  Pi(U're  de  l^iget,  morte  à  Senlis  en 
167.'^,  de  l'opération  (césarienne  (voir  fig.  p.  91). 

Nous  ne  saurions  noter  toutes  les  œuvres  inté- 
ressantes pour  les  archéologues  (pie  renferme  le 
musée  ;  on  yverra  des  objets  trouvés  dans  les  fouilles 
des  arènes,  une  très  riche  collection  d'ex-voto  de 
sanctuaires  gallo-ronu\ins  de  la  foret  d'IIalatte,  re- 
présentant des  animaux,  des  figurines  et  des  parties 
du  corps  humain,  d'un  style  1res  barbare  ;  la  belle 
tète  de  prophète  dont  nous  avons  parlé  en  décri- 
vant le  portail  occidenlal  de  la  calhédrale,  un  cru- 
cifix émaillé,  deux  crosses  du  xiii"  siècle  trouvées 
à  Chaalis,  un  tableau  peini  sur  bois  représenlant 
saint  Ililaire,  une  c\\\e  baptisnuile  en  l'orme  de 
carène  de  navire  provenant  de  l'église  Saint-Mar- 
tin, la  pierre  tombale  de  l'archidiacre  Jean  de 
Pierre  fonds,  mort  en  i3o4- 

Quittant  l'évèché,  nous  passons  devant  la  rue 
où  s'élève  la  collégiale  de  Saint-Frambourg,  nous 
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longeons  la  calhédrale  et  nous  atteignons  la 
petite  place  déserte  sur  latjuelle  donnent  à  lest  la 
grande  façade  de  Xotre-Dame  ;  à  lOuest  le  château, 
cl  au  nord,  la  salle  capitulaire  et  Thotel  de  Raoul 
de  ^  ennaudois,  remanié  aux  xi\  cl  xvi'  siècles, 
s'appuyanl  d'un  coté  sur  une  tour  de  l'enceinti' 
gallo-romaine  cl  de  Faulre  sur  une  jolie  tourelle 
polygonale  en  l)ri(|ncs  cl  pierre. 

Château.  —  La  j)orlc  d'cnlréc,  en  arc  brisé,  rue 
du  (Miatel.  s'ouN  rc  enlic  deux  restes  de  tours  du 
xiii'  siècle  ;  les  rainuies  des  herses  (jui  servaient  à 
la  fermer  sont  encore  visibles  aujourdliui. 

Le  chàleau  s'éh^vaitsur  remj)lacementdu  castrum 
romain,  dont  il  reste  encoi'c  a  droite  en  entrant, 
(|uel((ues  fondations,  et  (|ui  dcMiit  former  un  rec- 
tangle défendu  mii-  clnupu»  face  par  trois  tours  car- 
rées. Les  rois  .Mérovingiens.  le>  ( '.ai-olingiens.  les 
pi-eiiiiei's  (Capétiens  \(Miaient  IVecpiem ment  a  Sen- 
lis.  Les  bâtiments  furent  reconstruits  en  partie  au 
XIV'"  et  au  x\''  siè(  le.  A  |)ai'tir  (Tilenri  IW  les  rois 
n  y  séjournent  plus,  ils  abandoinuMit  le  \  iiMix  châ- 
teau (le\-enu  mal  iiahitahle  pour  l"e\éche.  Le  |)ré- 
sidial  y  sii-gea  jus(pi"en  i-So.  et  a  cette  date  fut. 
pai-  ci-ainte  (relfouil  i-eiiieii  t.  tiaiisporte  a  l'htilel  de 
ville;  peu  de  tem|)s  apics.  la  salle  d'audience 
s'éci-oulait.  ('."esl  dans  celte  salle  (|ue  l'on  Noyait, 
nous  laconte  Du  I )uisson-.\ul)ena\  '.  i^  ct)ntre  une 
paroy.   en    i-(diel"  au   naturel    relligie   d"iin   cerf,  ipii 

'    Drsrn'ft/iiifi  dr  />/uM'cnrs  vil/is  </»•  Fnnuf,  /trirui/uticruc/il  «/<■  l'iiar- 
dif  iP;iri>,   \V\h\.   M;i/;.iiiM-.    \\où.  loi.    xu  Vj. 
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(lu  i'c\^iie  de  Charles  6,  Tan  i38o,  fut  pris  en  la 
Ibrest  de  ilalalle  ;  ce  cerf  avait  un  collier  au  col 
où  estoit  escrit  cecy  en  lettres  d'or  :  Hoc  nie  Cal- 
sai'  (lo/un'it,  ainsy  qu'il  est  là  représenté  ». 

On  voit  encore  au  milieu  des  arbres  des  débris 


Château.   La  chapelle  de  Louis  YI 


de  la  chapelle  construite  sous  le  règne  de  Louis  YI, 
avant  iiS^.  Sur  un  passage  voûté  en  berceau  s'éle- 
vait la  nef,  dont  Tunique  travée  subsiste  encore  en 
partie  ;  elle  est  ornée  de  grandes  arcades  en  plein 
cintre,  décorées  d'étoiles  et  portées  par  des  colon- 
nettes  dont  les  chapiteaux  ont  des  masques,  des 
volutes  et  des  tiges  perlées,  comme  dans  la  cathé- 
drale. Au  nord,  une  des  colonnes  engagées,  plan- 
tée obli(|uement,  montre  que  la  partie  droite  du 
chœur  élait  voûtée  sur  croisée  d'ooives.  A  l'ouest, 
la  nef  est   éclairée  par   une   fenêtre  en   arc  brisé 
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encadrée  par  tleiix  colonnettes  et  des  moulures. 
Le  mur  du  nord  est  percé  d'une  porte  faisant  com- 
muni(juer  la  chapelle  avec  les  appartements  royaux 
(|ui  s'étendaient  au  nord  jusqu'au  mur  de  la  Cité 
et  à  la  tour  gallo-romaine  qu'on  avait  aménagée 
au  \i\%  puis  au  xiv*^^  siècle. 

Au  xii*^  siècle  s'élevait,  le  long  de  la  chapelle, 
un  grand  corps  de  bâtiment.  Le  premier  étage 
formait  une  belle  salle  ornée  d'arcades  dont 
six  subsistent  à  l'est  et  à  l'ouest.  Le  rez-de- 
chaussée  était  divisé  par  une  file  de  colonnes 
reliées  par  des  arcs  en  tiers-point  portant  le 
plancher.  Ces  colonnes  furent  remj)lacées  au 
xvi'  siècle,  lorsque  l'on  relança  de  nouveaux  arcs 
sous  les  anciens  claveaux  :  lune  d'elles  subsiste 
encore 

Au  xiii*  siècle  on  construisit,  adossé  à  cette 
crrande  salle,  et  re^fardant  au  su<L  un  bâtiment 
dont  le  rez-de-chaussée  était  éclaire  pai'  une  baie 
en  tiers-point  recoupée  |)ar  deux  baies  jume- 
lées de  même  forme.  Au  premier  étage,  couvert 
dune  heUe  charpente  maintenue  par  deux  entraits 
et  des  chevrons  portant  fermes,  il  faut  noter  une 
('heminée  refaite  au  \\  siè(  le.  mais  dont  le 
tuyau  extérieur  c\  lindri(|ue  accus(^  \v  xiir  siècle  ; 
près  de  la  cheminée  on  no  il  une  fenèln^  du  \iir  siè- 
cle aujourd'hui  bouchée,  et  dans  le  fond  une  lenètre 
à  meneaux  crucil'oi'mes  du  xnT'  siècle,  (hielques 
|)ierres  t()inl)ah's  sont  ados>ees  au  mur  de  cette 
saUe  :  sur  une  de  ces  j)iei'r(*s  est  gravée  hi  U'gemle 
des  trois   morts   et  îles    trois  vil"<  :    ^ur  liaulres  le 
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croissant    de    Diane    de    Poitiers,    les    armes    de 
Henri  IV. 


CuEMi.NÉii  d'um;  sallk  d 
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En  traversant  cette  salle,  on  passe  dans  une 
tour  gallo-roinaine,  où  l'on  perça  au  xw  siècle 
une  porte  et  deux  grandes  fenêtres.  Il  y  a  quelques 
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années,  on  pouvait  voir  encore  sur  le  mur  de  cette 
salle  des  traces  de  peintures  murales  avec  des 
fleurs  de  lys  d'or  sur  un  fond  datant  de  Henri  II  : 
les  pluies  les  ont  eflacées.  Près  de  la  cheminée  se 
trouvent  les  restes  d'une  l'enétre  aveu^ij;lée  du  xii* 
siècle.  La  partie  droite  du  mur  présente  un  exem- 
ple du  petit  ap[)areil  allongé  alternant  avec  des 
pierres  cubiques,  que  Ton  voit  aussi  aux  arènes: 
les  baies  gallo-romaines  encore  en  partie  conser- 
vées malgré  les  reprises  du  xii%  du  xiii"  et  du  xiv' 
siècle,  (jui  donnent  à  cette  salle  un  intérêt  tout 
particulier,  montrent  dans  leurs  claveaux  des 
alternances  de  brique  et  de  pierre. 

Au  sud,  à  quelque  distance  des  bâtiments  (|ue 
nous  venons  de  décrire,  s'élève  un  logis  du  début 
du  xiv''  siècle,  (jui  a  fait  partie  du  prieuré  de 
Saint-Maurice  fondé  [)ar  saint  Louis  et  dont  nous 
avons  j)arlé  plus  haut  '  :  on  voit  au  rez-de-chaussée 
une  salle  Noutée  d'ogivcvs,  dont  cUmix  Iraxécs  sont 
encore  intactes,  et  au-dessus  une  iU>s  plu>  belles 
charpentes  du  moyen  âge  (jui  soil  parviMiue  jus- 
(ju'à  nous  avec  ses  gi-ands  (Milrails.  >t's  poincon> 
taillés  en  coh)nnelles,  et  ses  c  lie\  i'on>  j)oi"tant 
fermes. 

Avant  de  soi'tir,  on  admii'era  le  niagnili((ue  tableau 
C[ue    forment,    au    milieu    des    arbres.    b>    logis   de 
Sainl-Maurice,  couveil  de  li(>rre,  b>s  ruines  du  cha 
(eau   ro\al  el  de   la  chapelle   ((ui  s'appuient  contre 
b^ssieilles  loui's  i>allo-roniaiiu's  dont  1(>>-  (lascaux 
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(le    l)i'i(|U('    animciil    un    peu    le    Ion    tie    hi    xicillc 
pierre,  et.  dans  le  fond,  à  travers  une  eelaii-cie  de 


ieuillai;-es,  la  llèclie  de  la  calliedr.de  dont  la  lin*' 
silhouelle  s(^  delaidie  sur  le  ei<d.  ()n  j)()urra  aussi 
(l<»se(Mulre  [)ar  un  couloir  (|ui   j)arl    |)rès   do  la  elia- 
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pelle  et  passe  sons  le  mur  de  la  Cité,  dans  les 
anciens  fossés  ;  on  y  admirera  l'ani pleur  des  dé- 
fenses gallo-romaines,  avec  les  tours  et  les  murs 
encore  fort  bien  conservés. 

Hôtel  des  Trois-Pots-  —  Contre  la  porte  d'entrée 
du  château  s'élève  une  vieille  maison  construite 
sur  des  caves  voûtées  remontant  au  xiii"^  ou  au 
xiv'  siècle,  dont  la  belle  façade  en  bri(|ue  et  pierre 
du  début  du  xvii"  siècle  est  percée  d'une  grande 
])orte  en  plein  cintre  el  de  deux  étages  de  baies 
jumelles.  Au-dessus  de  la  porte  est  ui\g  ancienne 
enseigne  en  pierre  sculptée  où  Ton  voit  trois  pots 
cpie  remplit  un  filet  d'eau  tombant  d'une  tuile  aux 
bords  incurvés.  Dans  la  cour  la  voûte  d'un  cellier 
])orte  la  date  de  i6'36. 

Hôtel-Dieu  —  LU  peu  plus  bas  dans  la  rue  du 
Châtel  s'ouvre  à  gauche  sous  un  tympan  plein 
décoré  d'un  grand  arc  trèfle  en  tiers-point  dont  les 
écoincons  sont  garnis  de  feuillages,  de  belles 
volutes  et  de  fruits  d'arum,  la  porte  de  l'ancien 
Hôtel-Dieu  décorée  de  deux  tores  portés  par 
quatre  colonnes.  De  la  grande  salle,  dans  lacjuelle 
on  pénètre  par  cette  porte,  il  subsiste  deux  rai»- 
gées  de  colonnes  du  commencement  du  xiii""  siècle, 
dont  les  bases  à  griffes  et  les  tailloirs  sur  plan 
carré  sont  ornés  de  cavets  perlés  et  dont  les  cha- 
piteaux sont  décorés  de  belles  feuilles  d'eau  et  de 
gros  cro(;hets.  Les  arcs  brisés  qui  réunissent  ces 
colonnes   divisaient  autrefois  cette  salle  en   trois 
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nefs  et  portaient  le  plancher  de  l'étage.  Fondé  en 
II 70   par  Louis  le  Jeune,    et   installé    d'abord   au 
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pri(Uiré  de  la  Madeleine,  riiotel-Dieu,  riehenienl 
doté  parle  roi  et  ses  sueeesseurs,  avait  été  transleré 
au  dél)ul  du  Mil    siècle  rue  du  (diàltd. 
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Hôtel  du  Petit  Chaalis  —  Derrière  Tancien  Holel- 
Dieu,  sur  la  rue  étroite  et  bordée  de  vieilles  luai- 
sonsqui  débouche  place  Notre-Dame,  s'élève,  dans 
un  jardin  au  n"  5)  Thabitation  du  prieur  de  Chaalis, 
grand  corps  de  bâtiments  dont  la  façade,  percée  de 
belles  fenêtres  carrées  à  moulures  prismatiques, 
est  flanquée  d'une  tourelle  d'escalier  polygonale. 
Sur  une  de  ses  faces,  une  console  et  un  dais  sont 
décorés  de  ceps  de  vigne  aux  lourdes  grappes  et 
d'arcades  trilobées,  avec  choux  frisés.  La  porte  en 
anse  de  panier  est  surmontée  d'un  arc  trilobé  garni 
de  feuillages  frisés  et  de  bêtes  ailées. 

C  est  également  dans  la  rue  du  Ghâtel  que  se 
trouvait  la  maison  de  l'horloger  Billon  qui,  le 
i3  décembre  1789,  pour  se  venger  de  la  compagnie 
des  arquebusiers  dont  il  avait  été  rayé,  tira  de 
ses  fenêtres  sur  les  arquebusiers  qui  remontaient 
la  rue  de  Paris  en  corps,  pour  la  bénédiction  des 
drapeaux  de  la  garde-nationale,  puis  fit  sauter  sa 
maison,  ensevelissant  avec  lui  sous  les  décombres 
23  personnes,  et  en  blessant  41  • 

Hôtel  de  ville.  —  Descendant  encore  la  rue  du 
Chàlel,  nous  dépassons  l'ancienne  enceinte  de  la 
Cité  et  atteignons  l'hôtel  de  ville,  dont  la  façade 
reconstruite  en  1495,  mais  souvent  modifiée  depuis 
est  ornée  de  portes  en  anse  de  panier  et  de  fenêtres 
surmontées  autrefois  d'arcs  en  accolade.  A  côté, 
à  l'angle  de  la  rue  de  Paris  qui  continue  la  rue  du 
Ghàtel  s'élève  une  aile  du  xv!!!*"  siècle,  dont  les  bal- 
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cons  sont  bordés  de  belle  grilles.  Au-dessus  de  la 
porte,  on  voit  un  buste  de  Henri  I\'  j)lacé  en  iSaT), 
avec  une  inscription  tirée  de  la  charte  de  i5()o,oùle 
roi  félicite  la  ville  de  sa  fidélité.  A  linlérieur  sont 
les  archives  niunici[)ales  comprenant  entre  auti'es. 
la  charte  de  commune  octroyée  par  Louis  \'l,  le 
cartulaire  de  la  ville  et  une  rareté  [)aléographique  : 
des  tablettes  île  bois  recouvertes  de  cire  où  ont 
été  tracés  avec  un  style  des  comptes  de  la  ville  du 
xiv'^  siècle.  On  peut  encore  y  noter  un  tableau  d»' 
Mélingue  représentant  rexéculioii  des  otages  an 
siège   de  141H. 

Tournant  à  droite,  nous  prenons  la  rue  de  Beau- 
vais  dont  certaines  maisons  sont  construites  sur 
de  très  belles  caves  du  xiv'  siècle  couvertes  de 
voûtes  d'oo'ives. 


r» 


Hôtel  de  la  Chancellerie  —  Dépassant  Téglise 
Saint-Aignan,  nous  trouvons  au  bout  de  la  rue  des 
(^o(piilles,  à  droite,  la  porte  de  la  (.ité  dite  de  la  rue 
de  la  Treille,  flanquée  à  Test  d  une  vieille  tour 
gallo-romaine,  doni  les  l)ri(jues  apparaissent  de 
part  en  part  sous  l'enduitdont  la  tour  est  recouverte. 
Deri'ière  (*st  l'hôtel  de  Fancienne  (lliaïuelleiie.  (|ui 
apj)arlinl  à  lieni'i  de  ^larle.  chancelier  en  iji,^. 
massacré  par  les  Armagnacs  en  i  jiS.  La  tacade. 
en  pierre,  est  ornée  de  piiasli-es  des  liois  orilre> 
(dassicjues  superposés,  et  llaiMpiee  de  deux  tours 
hexagones. 

A  rexlrémité  de  la  rue  de  Heau\ai-«.  et  hor>  des 
remparts,  sont  les  arènes  romaine^. 
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Fortifications.  —  Les  forlificalioiis  encore  appa- 
rentes en  bien  des  endroits  forment  tout  autour  de 


Mé  ,  ^ 


La    nonette 


ia  ville  de  magnifiques  boulevards  d'aspect  très  pit- 
toresque. Commencés  auxxiii'-xiv'  siècles^  les  rem- 
parts, percés  de  quatre  portes  fortifiées  :  Portes  de 
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Saint-Rieul,  de  Meaiix,  de  Paris  et  de  Creil,  furent 
considérablement  renforcés  dans  la  seconde  moitié 
duxv''  siècle  par  Louis  XI,  puis  à  la  fin  du  xvi^  siècle, 
au  cours  des  époques  troublées  qui  ravaudèrent 
alors  la  France.  Depuis  i8()5,  les  fortifications, 
déclassées,  servent  de  promenades.  G  est  grâce  à 
ces  solides  fortifications  qui  étaient  alors  hérissées 
de  créneaux,  d'éperons  et  de  travaux  avancés,  et 
bordées  de  profonds  fossés,  que  la  ville  put  sou- 
tenir plusieurs  sièges,  dont  certains  sont  restés 
célèbres.  Nous  pourrons  les  suivre  en  descendant 
de  la  porte  de  Grcnl  à  la  porte  de  I^aris,  par  le  bou- 
levard des  Otages,  (jui  prend  son  nom  des  malheu- 
reuses victimes  massacu'ées  en  1418  aux  pieds  des 
remparts  par  le  comte  d'Armagnac,  forcée  à  l'arrivée 
des  troupes  bourguignonnes  de  lever  le  siège  de 
la  ville  aux  abois. 

Poste  aux  chevaux.  —  Parvenus  à  la  porte  de 
Paris,  autrefois  fortifiée  près  du  j)ont  de  la  No- 
nette  ([ui  touclu*  CFi  cet  endroit  aux  muraiih^s  de  la 
ville  et  coule  \o  long  des  rempaiis  ius(|u"a  hi  j)()rle 
de  Meaux  à  l'angle  sud-est  de  la  ville,  nous  remon- 
tons Fanc^ienne  rue  del^aris,  bordée  à  droite  parles 
])àtiments  des  Bonshommes  aujourd'hui  caserne, 
et  sur  la(|ueih'  s\'dève  à  gauciie,  au  n" ,)  i .  ranciemu* 
Poste  aux  chevaux,  belle  construction  du  début  du 
xvF  siècle,  oii  Fon  pénètre^  j)ar  une  hirge  porte 
charrc^irre  en  anse  de  |)ani('r.  L('s  l'enôti-es  sur- 
montées de  cortU)ns  portés  aux  deux  bouts  par  de 
petits   personuagc^s    et    d(*s    animaux    t"anlasti([ues. 
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sont  encadrées  par  une  gorge  dont  les  l)oudins 
retombent  sur  de  petites  bases  renflées  ;  elles 
étaient  autrefois  recoupées  par  des  meneaux. 

Hôtel  du  Flamand.  —  Dans  la  rue  des  Cordeliers 
qui  débouche  en  lace  l'ancienne  Poste  aux  chevaux 
se  trouve  au  n*^  ^i  THotel  du  Flamand,  où  fu 
longtemps  installée  la  sous-préiec^ture.  Par  une 
porte  monumentale  du  xvii'  siècle,  on  pénètre  dans 
une  cour  limitée  au  Tond  par  un  corps  de  bâtiment 
précédé  d'un  perron,  et  dont  les  hauts  appartements 
éclairés  par  de  grandes  fenêtres  sont  ornés  àe  boi- 
series en  chêne  du  xvii""  siècle.  A  gauche  s'élève 
un  grand  bâtiment  dont  les  fenêtres,  du  xiv''  siècle, 
à  meneaux  cruciformes,  sont  ornées  de  boudins 
saillants  portés  sur  des  chimères.  Dans  Tangle  des 
deux  logis  se  dresse  une  tourelle  du  xiv^  siècle, 
surmontée  d'une  flèche  en  pierre,  et  renfermant 
un  escalier  à  vis  ;  en  bas  est  une  petite  porte, 
décorée  d'un  arc^  trilobé. 

A  côté,  se  voient  encore  les  restes  du  mur  de 
l'église  des  Cordeliers  et  la  porte  en  anse  de  panier 
surmontée  d'un  gable  flamboyant.  Ce  mur  sert 
aujourd'hui  de  clôture  à  un  jardin. 

Hôtel  du  Haubergier.  —  Remontant  la  rue  du 
Ilaubergier,  en  face  des  Cordeliers,  nous  trouvons, 
à  droite,  à  l'angle  de  la  rue  Sainle-Geneviève,  un 
charmant  logis  du  xvi'^  siècle  où  le  gothique  [)er- 
siste  à  travers  l'architecture  de  la  Renaissance.  Il 
comprend  un  rez-de-chaussée  et  deux  étages  élevés 
sur  de  belles  caves  voûtées.  Trois  d-3S  fenêtres  en 
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anse  de  panier  de  la  facnde  en  l)ri(jiies  et  pierres 
sont  encadrées  de  l)()ii(lins  reloniliant  sur  des  con- 
solés de  pierre  terminées  par  un  culot,  et  sont  sur- 
montées d'un  petit  gable  à  conlre-courbes,  garni 
de  larges  feuilles.  Sur  le  bandeau  (pii  sépare  les 
étages  soni  sculptés  trois  singes.  Aux  angles,  sous 
la  liaule  loilure  à  double  rampant,  cpiati-e  gar- 
gouilles servent  à  l'écoulement  de  l'eau.  Le  pignon 
est  éclairé  par  une  fenéli-e  du  même  ly|)e  (jue  celle 
(jU(^  nous  venons  de  décrire.  Sur  la  cour,  une 
tourelle  liexagone,  enfermant  l'escalier  a  vis.  est 
percée  à  la  base  d  une  [)orte  surbaissée,  ornée 
d'arcades  et  de  statuettes. 

Place  du  Beffroi.  —  Moulant  encore  un  peu, 
nous  passerons  sur  la  place  où  se  dressait  autre- 
lois  le  belfroi  entouré  des  balles,  et  j)rés  ibupud 
était  creusé  le  |)uits  communal.  ()n  sait  (jue  dès 
ii-o  le  belfroi  était  constrnil  en  cel  endroit,  au 
pied  des  remparts  de  1  ancienne  eile.  au  milieu  île 
la  place  du  marcbé.  Au  coniinencenu'iit  du 
XIV'  siècle,  il  fut  en  pai-lie  i-eeonli-iiit  :  il  compre- 
nait une  tour  carrée,  surnionlee  d'une  lleche  (pu» 
boi'dait  un  large  balcon  a  haluslrades.  1-^n  y^>.\, 
on  couvi'c  la  (lèche  d'ai'doises.  c\  en  i  .'>  'S,  on  criMise, 
près  du  IxHlVoi,  un  noiiNcau  |)uils.  De  i-  'j  à  i-'.>S, 
le  couronnement  menaçant  riiiiu'N.  on  remj)lace 
l'élégante  llè(die  par  une  louiile  p\  laniide  de  j)ieri-e. 
En  iSoy.,  on  démolit  le  helfroi  et  les  pieri'cs  ser- 
vent de  uialériaux  pour  les  travaux  d  agiandi>>e- 
nu^nt   du  chàleau  du   Ples>is-('Jianiant. 
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A  rentrée  de  la  rue  Saiiil-J<^an,  sui*  le  imir,  le 
long  d'une  des  rares  maisons  à  pans  de  bois  de 
Senlis,  une  niche  du  xv°  siècle  est  surmontée*  d'un 
arc  en  accolade  à  choux  irisés  porté  par  deux 
colonnetles  à  hases  |)risinali((U(*s  ;  au-dessus  est 
un  petit  toit  conicjue;  sur  la  console  est  un  écus- 
son  armorié.  (kUte  niche  iaisait  partie  de  TaïK-ien 
hôtel  «  à  Tima^e  de  Xotre-Dame  »  appelé  ainsi  à 
(îause  sans  doute  de  la  statuette  qui  Tornait. 

De  ce  même  coté  le  long  de  la  rue  Saint-Jean 
s'élevaient  autrefois  les  bâtiments  de  la  comman- 
derie  de  Saint-Jean  et  l'église  Sainte-Geneviève, 
dont  il  ne  subsiste  rien  aujourcriiui. 

Porte  de  Meaux.  —  Descendant  la  rue  Saint- 
Jean  et  prenant  à  gauche  la  rue  Sainte-Geneviève, 
nous  traversons  la  rue  de  la  llépublicjue,  percée 
sous  Louis  XV,  en  1753,  pour  remplac'er  le  par- 
cours étroit  et  dangereux  de  la  rue  de  Paris,  nous 
longons  les  bâtiments  et  Téglise  de  la  (Charité, 
et,  après  avoir  contourné  les  jardins  de  Saint-Vin- 
cent, nous  sortons  de  la  ville  par  la  porte  forti- 
fiée de  Meaux,  dont  les  importants  travaux  de 
défense  dominés  par  les  moulins  de  Saint-Nicolas 
et  prolongés  par  les  vieux  boulevards  aux  arbres 
séculaires  derrière  les(|uels  on  a[)erc()it  les  bâti- 
ments de  Saint-\'incent,  forment  un  ensemble  des 
plus  pittorescjues. 

Nous  remontons  sur  les  anciens  remparts,  lais- 
sant à  notre  droite  Saint-Etienne  et  la  roule  (|ui 
mène  à  l'abbaye  de   la  Victoire,  juscjuà   la    porte 
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Bellon.  auti'efois  précédée  doiivrag-es  fortifiés,  et 
ornée  d  un  croissant,  en  souvenir  de  la  joyeuse 
entrée  de  Henri  II. 

Hôtel  de  Saint-Simon.  —  A  droite  dans  la  rue 
iJellou  est  riiotel  de  Saint-Simon,  dont  le  mur  de 
cl(')ture  est  llan(jué  de  six  pilastres  du  commenc^e- 
ment  du  xvi^  siècle,  de  (diapiteaux  et  de  médail- 
lons de  très  beau  style.  Cette  décoration  rappelle 
celle  de  la  l'acade  orientale  de  l'évêché  (jui  lut 
relevée  ii  la  Jiiènie  é|)0(jue. 

Carrefour  de  la  Licorne.  —  Nous  traversons  à 
nouveau  la  rue  de  la  Uéj)ubli(pie,  dépassons  le 
carrefour  de  la  Licorne,  où  se  trouve  une  belle 
enseigne  représentant  trois  écoliers  discutant  avec 
un  singe  (jui  leur  oll're  à  l)oire  ;  et  laissant  a  gauidie 
le  pignon  de  lévèché  et  l'ancienne  porte  de  Hellon 
(jui  traversait  la  muraille  galK)-romaine  entre  deux 
tours  rondes,  dont  les  l'oiulatioiis  ctaient  laites 
de  gros  blocs  de  |)ierre  scul|)lés  et  de  débris 
di'  statues  ayant  appart(Mui  ii  des  monuments 
romains,  nous  débouchons  a  ilroite  devant  1  église 
Saint-Pierre.  A  côte  est  la  bil)liotlic(|ue  de  la 
ville,  (|ui  renrerme  le>  tics  prei-ieux  manuscrits 
du  chanoine  AHoiIn  (|ui  lian>cri\it  à  la  lin  tlu 
X\iir  >ircle  K^s  comptes  ci  h's  pièces  d"arciù\es 
pouvant  inlefcsscr  Ihistoirc  de  Scnlis  et  de  la 
région. 

Rue  Afforty.  —  Renu)ntanl  par  la  rue  Sainl- 
rierre,  cpii  ( oiuluil  ^ers  les  boulcNards  du  nord  et 
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la  gare,  nous  trouvons  à  gauche,  la  rue  des 
Pigeons-Blancs,  où  l'on  peut  voir,  à  coté  du  puits 
Saint-Sanctins,  aujourd'hui  comblé,  la  maison  en 
ruines  où  naquit,  le  21  décembre  181 5,  Thomas 
Couture,  et  un  peu  plus  loin,  la  rue  Afl'orty, 
où  demeura,  dans  l'hôtel  des  doyens  de  Saint- 
llieul,  le  savant  chanoine,  de  17^0  à  sa  mort 
en  1786. 

On  pourra  revenir  au  point  de  départ  par  cette 
rue  qui  conduit  à  la  place  du  Parvis-Notre-Dame. 
On  aura  ainsi  parcouru  cette  jolie  ville  de  Senlis, 
digne  d'être  célébrée  par  les  historiens  d'aujour- 
d'hui, comme  elle  létait  par  ceux  du  moyen  âge 
pour  son  calme,  sa  tranquillité,  et  sa  situation  si 
pittoresque  sur  une  colline  bien  aérée,  au  milieu 
de  trois  forêts. 


l'IiMiu  N.uii.l.-iil. 
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